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ACTE PREMIER 


La grande salle de reception d’Amurat IV. — Le petit .ever 
du padischah. 


SCENE PREMIERE 


ACOMAT, Sol licite urs, Generaux, ATAiUlDE, 

YAYA. 


CHOEUR DES SOLLICITEUR S, 
Attendant le lerer du lultan. 

Salut, grande lumifire, 

Phare de 1’Orient ! 

De toi chacun espSre 
Un regard souriant. 

Entre tes mains puissantes 
Sont nos t6tes tremblantes, 

Et de ta bonne humeur 
Depend notre bonheur ! 
Salamalek hurrah ! 

Pour le grand Amurat 
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A CO MAT, devant la porte da sultan. 

Assez ! que 1’on s’en aille. 

Allez chanter plus loin. 

Le padischah travaille 
Et ne recevra point. 

PREMtEB SOLLICITEUR. 

Sait-on & quel travail Sa Hautesse se livre? 

On ▼oit dei eiclarea trarerser la theatre en ployant »ous le faix d’enormes 
in-folios, et entrer chez le sultan. 

ACOMAT. 

II fait k tout moment chercher un nouveau livre, 

Je pense que ce sont les trails les mieux fails 
Sur l’art de gouverner et d’aimer ses sujets ! 

ch ecun s’approche et lit le titre de l’an des lirree que portent les esclares. 
— Entrent Atalide et Yaya. 

ACOMAT. 

A merveille ! 

L’ceil crevc I 


DEUXIEME SOLLIC1TR UR, 

Chilpe'ric ! 

T U O IS IE ME SOLL ICITEUR. 

Corneille ! 

PREMIER SOLLICITEUR. 

Moliere / 

DEUXIEME SOLLICITEUR. 

D’Enncry / 

TROISIEME SOLLICITEUR. 

Proverbes de Leclerq I 

TOUS. 

II travaille au bonheur de son peuple, e’est clair 1 


Yaya ! 
Atalide ! 


ATALIDE. 

YAYA. 


• DUETTO. 

I. 

ATALIDE. 

Ah ! si Ton veut forcer nos coeurs, 
II surviendra quelques malheurs. 
Mon cher oncle n’est qu’un lyran, 
Nous saurons braver le sultan •' 
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D’un amour tendre et candide 
Yaya chSrit Atalide, 

Atalide aime Yaya 
Au moins autanl que cela I 

YAYA. 

Ah ! Atalide ! 

ATALIDE. 

Ah ! Yaya 1 
YAYA. 

Atalide ! 

ATALIDE. 

Oh! Yaya!.. 

Ensemble en «e rapprochunt. 

Nous serious si bien comme Qa !.. 

ACOMAT. 

Allons, que tout le monde sorte ! 

Si d’Amurat le ciel hdnit les voeux, 

Bienldt la Porte 

N’aura que des sujels heureux ! 

REPRISE DU CHCEUR. 

Salut, grande lumiSre, 

Phare d’Orient 1 
De toi ehacun esprlre 
Un regard souriant. * 

Entre tes mains puissantes 
Sont nos t6tes tremblantes, 

Et de ta bonne humeur 
Depend notre bonheur ! 

Salamalek ! hurrah 1 
Pour le grand Amurat ! 

Tout le monde sort. 


SCENE II 
YAYA. ATALIDE. 

YAYA. 

Enfin, belle Atalide, que vous a rdpondu le sultan? 
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ATALIDE. 

II a dit : Je ne veux pas donner ma nifice au premier 
venu. 

YAYA. 

El ccla s’intitule un padischah gfinfireux ; lui, allons doac, 
s’il 6 tail vraiment gfinfireux, est-ce qu’il refuserait sa nifice 
au premier venu. 

ATALIDE. 

D’abord vous n’fites pas le premier venu. 

YAYA. 

Oh non I oh si 1 / 

ATALIDE. 

Oh non ! 

YAYA. 

Oh si !.. dans votre coeur. (u rit.) C'est un petit jeu de 
mots. 

ATALIDE. 

Vous files le fils du cfilebre Ababoum ! son savant, son as- 
trologue, son factotum ! 

YAYA. 

Dites que mon pfire est I’homme le plus extraordinaire 
qu’on ait jamais vu. 

. ' ATALIDE. 

On prfitend qu’il sail tout. 

YAYA. 

Sans avoir jamais rien appris... et qui a une constitution 
comme le padischah n’en donnera jamais une k son peuple... 
l’ingrat!.. ll sait bien l’appeler dans les cas graves... Der- 
nifirement encore, votre onclc, le padischah, avail une grosse 
dent qui le faisait souffrir... le sfirail pleurait, le peuple 
consternfi se rendait en pfilerinage & toutes les mosqufies 
pour prier Mahomet de prendre cette dent en consideration ; 
Mahomet etait sorti... mon noble pfire est entrfi I 

Ababoum paralt aur la dernitre phrase. 


SCfiNE III 

Les M£mes, ABABOUM. 

ABABOUM. 

Ce que dit mon fils est vrai I 
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TATA. 

Papal.. 

ATALIDE. 

Ababoum I 

ABABOUM. 

Je suis entr6... j’ai regard^ dans son auguste palais... j’ai 
pris la chose malade... j’ai fait comme ?a. (u fait la geita d’dt«r 
la dent.) II a fait: ab !... il 6lait sauvd. 

TATA. 

Et voil4 la reconnaissance qu'il vous en a!.. II a refusd 4 
sa ni6ce la main de votre fils... 

ABABOUM. 

Les grands sont parfois oublieux 1 

ATALIDE. 

Oui, mais je l’aime, et si mon oncle n’est pas content... des 
bananes I 

ABABOUM. 

Des bananes ! princesse, permettez-moi de vous dire que 
pour une deseenaante des Osmanlis, vous manquez de re- 
serve... des bananes... il me semble que des dattes auraient 
suffi. Enfin, qu’a rdpondu la grande lumidre que le ciel vous 
a donn<5 pour oncle. 

ATALIDE. 

Il m’a dit : Mais ton Yaya n’a pas de position. — Hd bien! 
mon oncle, faites-lui en une. r— J’y pense, a-t-il ajout6,dis- 
lui que s’il persiste, j’ai une position 4 son service. 

TATA. 

Laquelle ? vous ne m’avez pas dit eela. 

ATALIDE. 

Celle de gardien du s6rail 1 

ABABOUM. 

Un gardien du sdrail ! mon fils unique !.. 

ATALIDE. 

Oui, c’est tout ce que mon oncle a pu m’accorder. 

TATA. 

Mais, papa, au fail ! est-ce que ce ne serait pas une id£e... 
oa... si j’acceplais?.. 

ABABOUM. 

Mais, petit malheureux, tu ne sais done pas ce que e'est 
qu’un gardien du stirail ? 

TATA. 

Mais... c’est un homme qui va... vient 4 la cour... bien 
vu... bien recu... qui a ses entries parlout. 
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ABABOUM. 

Eh !.. on croit ccla... 

I. 

Prds de la chdvre bondissanle 
As-tu vu parfois, mon enfant, 

Lc bone, it la barbe galante, 

FoUtlrer d’un air triomphant? 

TAYA. 

Oui, papa, 

J’ai vu oa. 

ATALIDE, r£p4tant. 

J’ai vu ca. 

ARABOUM. 

As-lu vu parmi les gdnisses 
Lc taureau DOir, au Tier poitrail. 

Se promener dans ses caprices 
Comme un sultan dans le sdrail ? 

TAYA. 

Oui, papa, 

J’ai vu ?a ! 

ATALIDE. 

J’ai vu ca ! 

ABABOUM. 

Eh bien ! Yaya 1 

Un gardien du sdrail, ca n’est pas du tout ca ! 

ENSEMBLE. 

Un gardien du sdrail, ca n’est pas du tout ca. 

ABABOUM. 

Comprends-tu ? 

YAYA, 

Je comprends que la position qu’on m’offre ne vous con- 
vient pas. Par Mahomet !... qu’est-ce qu’il a cet oiseau-Ii 
pour mdcontenter tout le monde? 

ABABOUM. 

Oiseau!... II appelle Amurat IV un oiseau 1... Mais tu ne 
sais done pas... que de tousles tyrans... e’est le plus cruel, 
le plus vindicalif, tu ne sais done pas que tous les matins k 
son ddjeuner on lui apporte la carte de ceux qui ont murmurd, 
qu’il fait un signe de tdte... el qu’on noie les femmes dans 
un sac... qu’on coupe le cou aux manants, et qu’on envoie le 
cordon aux gens distinguds. 
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YA YA. 

Bah ! Mais Atalide est de la famille, il n’y a pas de danger. 

ABABOUM. 

Sa famille!... Ah! bien... bon !... sa famille... il l’ar- 
range bien, sa famille... figuie-toi... non, rien que d’y songer 
j'en ai la chair de poule... 

", ATALIDE. 

Quelqn’un! 

ABABOUM. 

De la tenue... c’est Roxane... la sultane favorite... 

ATALIDE. 

Qu’elle a Pair triste 1 

YAYA. 

C’est bien shr encore de la faute de ce chinois-14 1... 

ABABOUM. 

Veux-lu te taire !... Je n’en ferai jamais un diplomate. 


SCENE IV 


LES MeMES, ROXANE, itiivie de sea femmes, precise d* 
Gardes, d’Eunuques, Joueurs d’instruments. 


CHOEUR. 

P;ace! place! 

A la favorite qui passe ! 

Celle que nous aeeompagnons 
De nos cris et de nos chansons, 

C’est la belle Roxane, 

La sublime sultane, 

Que le ciel fit pour le bonheur 
Dc notre tout-puissant seigneur. 

Place! place! 

A la favorite qui passe ! 

ABABOUM. 

Qu’avez-vous, princesse ? 

ROXANE. 

Laissez-moi done tranquille 1 ... Ge que j’ai !... demandez 
moi ce que je n’ai pas... 
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1 

A mon plus Idger caprice, 

Au moindre coup d’dventail, 

Qu’importe qu’on m'obdisse, 

Qu’on tremble dans le s6rail ! 

Du crdpuscule ft l’aurore, 

Je me sens tout en dmoi... 

Un feu br&lant medftvore, 

J ’aspire et ne sais A quoi. 

Ah ! 

Si je suis la favorite 
Je demande, mes seigneurs, 

Quelle existence maudite 
Peuvent bien mener mes soeurs ! 

TOUT LE CHCEUR. 

C’est bien! c’est bien. 
roxane. 

Ne chantez done pas $a, c’est banal. C’est bien ! c’est bien ! 
est*ce assez vulgaire. 


II 

Chaque fois que je rdpftte 
Ma doldancc au sultan, 

Le sultan m’offre une tftte, 

Qu’il ne m’en offre pas tant 1 
Qu’il ait prfts de sa sullane 
Un peu moins de gravitd ! 

Qu’il comprenne que Roxane ' 

Meurt d’amour ft son c6td 1 
Ah! 

Sije suis la favorite, 

Je demande, mes seigneurs, 

Quelle existence maudite 
Peuvent bien mener mes soeurs ! 

CHCEUR. 

C’est bien I c’est bien. 

A COM AT, liiant A haute Toil. 

« Firman du Padischah! > (Tout le monde ••incline.) « Par 
nrdre de Sa Hautesse le Sultan, Amurat IV, padischah de 
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Stamboul, 4 tous faisons savoir : Les s6rails qui ont dtd 
abolis la semaine derniSre, sont permis de nouveau. 


Ahl... 


TOUS, joyeui. 


ROXANE. 

Hein ? Void ce que j’en fais de voire firman. 

EUe le d.ehira. 


TOUS . 

Oh!... 


ROXANE. 

J’avais, parunddtour adroit, fait supprimerle s^rail... je 
me disais : quand je serai scule, il faudra bien qu’Amurat 
fasse attention 4 moi... et voilA que... Je veux voir Amurat. 

ABABOUM. 

Impossible... il travaille. 

ROXANE. 


A quoi ? 


V A Y A . 


C’esl un secret. 


ATALIDE. 


Il s’agitdu bonheur do son peuple. 

ROXANE. 

11 ferait mieux de songer au mien... Si encore j’avais une 
compensation... mais rien... absolument rien... Regardez- 
moi toutes ces tetesl... sont-ils laids... non ! mais sont-ils 
laids!... pas une figure!., pas uu homme!.. Oh ! lenez... te- 
nez, messieurs? Je ne sais pas si vous 6tes de mon avis... 
mais Amurat... notre seigneur... noire maitre... n’est qu'un 
prince faineant. 

■ N ABABOUM. 

Si nous sommes de voire avis, sultane... 


Oh ! oui !... 


TOCS. 


UN ESCLAVE, annoncant. 

Sa Hautesse le Padischah. 


Amurat ! 


TOUS. 

Chacun ie couche A plat-ventre. 


* 


v 
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SCENE V 


I.ES Me MBS, AMURAT, sur une marche a 1’orcheitre. 
AMURAT. 

C’esl moi, Amurat IV, Padischah de Stamboul... II y en a 
qui prononccnt Byzance, d’aulres Constantinople, moi je dis 
Stamboul. 

ABABOUM. 

Oui, grand phare, nous dtions 14 rassembles etnouschan- 
tions vos louanges. 

TO US. 

Oh ! oui... 

AMURAT. 

Pourrait-on faire autrement? 

TOCS. 

Oh! non !... 

ROXANE, s’ayonsant. 

Exceptd moi, monsieur. 

AMURAT. 

Roxane ! toujours en coldre, celle-14 ! qu’est-ce qu’elle me 
vcut encore, voyons, vcux-tu unc tdte? deux Idles?.. Irois 
tdtes ? 

ROXANE. 

II s’agit bien de cela I.. Alors, vous rdlabtissez le sdrail?.. 

AMURAT. 

Oui, voilA sept fois que je 1’abolis el sept fois que je le rd- 
tablis... Qa ddpend des dispositions d’esprit ou je me trouve. 

ROXANE. 

Pourriez-vous me dire ce que vous complez en faire ? 

AMURAT. 

Oh ! oh !.. les femmes sont d’une jalousie... on ne peut 
pas dtre jeune et beau... fort et bra\e... sans qu’immddiate- 
ment... 

ABABOUM. 

A qui le dites-vous ! 

AMURAT, i Roxane. 

Allons, Roxane... tu sais bien que je n’aime que toi ., 

ROXANE. 

Ccla me sert k grand’cbose !.. 

AMURAT. 

Pourquoi avais-tu exigd rabolition du sdrail ? 
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HOXiNE. 

Pourquoi? monsieur, parco que e’est une honle, un scan- 
dale... une calamity. Regardez autour de vous, prince... tous 
des effdminds, des soubrevestes en coeur... ll est temps, 
grande lumi6re, de reconstituer cette race qui vous valut ja- 
dis ce titre de gloire : II est fort comme un Turc... I 

AMURAT. " 

Ooi, je sais bien... mais qu’dst-ce que lu veux que jefasse 
de mes employes. 

ABABODM. \ 

Et puis la jeune Turquie est 14 quise remue. \ 

AMU HAT. 

Bref ! je suis ddcidd 4 donner la libertd 4 mon peuple. 

ABABOUM. 

La libertd !.. et pourquoi? 

AMURAT. 

Je ne sais pas : il la demande... rentre dans tes apparte- 
ments, Roxane, rentre, et tu y trouveras des distractions. 

ROXANE. 

Des distractions ? 

AMURAT. 

Le fruit de mon travail... tu verras... des costumes splen- 
dides... et je crois que nous allons nous amuser 1 

ROXANE. 

Mais, padischah de carton... 

AMURAT. 

Ah 1 devant le monde... pas de b6tises ! je ne les aime pas, 
je suis le mattre... je te dis que je suis le maltre... allez ! et 
soyez tous pr6ts4 suivre mes ordres !.. (a Ababoum.) Reste- 
ici !. . . j’ai besoin de causer avec toi. 

Reprise de la raarche. Tous sort eat eiceptd Amaret et Ababoum. 


SCENE VI 


AMURAT, ABABOUM, 

ABABOUM. I 

Que veutde moi le bras droit de Mahomet? I 

AMURAT. 

Ah ! voyons, voyons... pas de flatteries entre nous, quand 
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nous sommes seuls, appelle-moi simplement Prince Epa- 
lant. 

ABABODM. 

Prince Epatant ! 

AMURAT. 

As-tu trouvd?.. 

ABABOUM. 

’ Oui... 

AMURAT. 

Voyons... narre-moi la chose !.. faisons divan ! Gar?on (on 

leur apporte das coussini. Us s'asscyent.) dcs SOrbetS. 

ABABOUM. 

Ddsireux decker une recompense pour vos armies de terre 
et de mer... 

AMURAT. 

Tiens !.. en parlant d’armde... tu sais que nous partons 
pour Babylone d cinq heures cinq. 

ABABOUM. 

Moi aussi? 

AMURAT. 

Non, pas toi... moi, mes gdndraux, mes janissaires... il pa- _ 
ralt que le sidge va mal ld-bas, on me mande du camp que 
si je ne viens pas moi-mdme, nous sommes nettoyds. 

ABABOUM. 

Nettoyds?.. 

AMURAT. 

G’est le terme de la ddpdche... continue... 

ABABOUM. 

Ddsireux done de erder une recompense pour vos armdes 
de terre et de mer, vous m’avez charge d’dtudier les diffd- 
renies manidres dont les autres souvcraius,qui sont bien peu 
de chose d cdtd de vous, Epatancc I 

II se Idve. 

AMURAT, allant s’assoir A sa place. 

Est-il sinedre?.. comme ?a je saurai le fond de 6a pensde. 

ABABOUM, continuant. 

Honoraient leurs serviteurs... j’ai longtemps cherchd, et... 
(Prenant le Terre qu'Amurat a vido.) Je prendrais bien un autre 
sorbet... et voici ce que j’ai trouvd : Les Romains se distri- 
buaienl des aigles, les Romains des dldphants, les modernes 
se donnent des grands cordons. 

AMURAT. 

Tdmoin, celui que mon cousin Louis treize, dit le juste, 
vient de m’envoyer... et qui est sous globe, continue. 

ABABOUM. 

Je ne trouvais rien... lorsque mes regards se sont portds 


Digitized by Google 



ACTE PREMIER 


13 


sur ce passage d’unc gazelle : En France, k la f<He a Bougi- 
val, on a invents un jell trfcs-original qui consisle & metlre 
un bouchon, 
pourquoi, au 
joueur, arrnd 
planche el s’il 

AMURAT. 

Un lapin? je ne vois pas. 

ABABOUM. 

Comment, vous ne voyez pas que celte chose nouvelle en 
France, ne 1’esi pas moins en Turquie. Pourquoi ce qui n'est 

S [u'un jeu ia-bas, ne seraii-il pas ici une marque de haule 
uveur, et quand un soldaf, un savant, un homme Eminent 
comme moi, par exemple, se serait signals, pourquoi ne lui 
donneriez-vous pas un lapin d honneur. 

AMURAT. 

Au fait, pourquoi ne lui donnerai-je pas un lapin? 

A B A B OUM. 

II n’y a pas de raison... 

AMURAT. 

II y en a aucune, j’tilfiverai des lapins. 

' ABABOUM. 

Et ?a vous fera trois mille francs k ajouter k voire bud- 
get. 

AMURAT. 

Mais je I’avais demands aulre chose, je t’ai confid un se- 
cret de famille... Tu connais la posilion oil se trouve le sul- 
tan et la Porte. 

ABABOUM. 

Je sais ce que vous allez me dire. Le sultan vous touche... 
quaut k la Porte... des pastdques ! 

• • AMURAT. 

Comme il me comprend ! 

ABABOUM- 

Done vous m’avez chargd de trouver un moyen neuf... 
amusant, original, de vous d^barrasser de votre frisre Baja- 
zet. 

AMURAT. 

Oui, e’est une habitude de famille, une sainte tradition... il 
est absolument interdit par mes ascendants de laisser vivre 
son frdre pass6 vingt et un ans... je deplore celte coulume... 

ABABOUM. 

Que vous trouvez excellente, du reste... Done Bajazet a 
vingt cl un ans ce matin, il sort pour la premiere fois de ses 
apparlements, el vous lui voudriez, pour sa fete, uu petit 
genre de d6c6s agrdable. 


qu on appeiie quine a Mayeux, on ue salt pas 
bout d’une planche de six' pieds environ ; le 
d’un gros sou, se place a l’extrdmit^ de ladite 
l abal la quille 4 Mayeux, il gagne un lapin. 
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A MU RAT. 

C’esl ga, je ne veux pas tiro brutal... je veux que la pos- 
ttrilt dise : Amurat 6lait un gaillard qui ne faisait pas les 
choses comme tout le monde. 

ADABOUM. 

J’y ai beaucoup songt, mais je n’ai rien trouvt. 

AMURAT. 

Rien trouvt !.. Eh bien ! moi, j’ai trouvt... Feoute, ce n’est 
plus comme padischah que je te parle, mais comme auteur 
dramalique. 

ABABOUM. 

Auteur dramatique... oh! la! la! 

AMURAT, tirant an manascrit de in poche. 

Lis-moi cela ! 

ABABOUM. 

Qu’est-ce que c’est que ga ? 

AMURAT. 

Le fruit de mon travail, en trois ados. 

ABABOUM. 

Un manuscrit! oil non 1 ayez la bontt de porter ga chez le 
concierge, c’est lui qui est chargt de lire ces machines-li ! 

* AMURAT. 

Elle est regue et distribute 1 

ABABOUM, A part. 

Pourvu que je ne joue pas dedans. (Lisant.) Ftte de Bajazet, 
charade en deux syllabes ct un tout. 

AMURAT. 

Mon premier est cor... mon second est don... mon tout 
est. • , 

ABABOUM. 

Cordon!.. 

AMURAT. 

Cordon... tu l’asdevint... quel Turc ttonnant! 

ABABO U M. 

Et les rdles ? 

AMU R AT. 

C’est toi, Roxane, Bajazet... au dtnoumcnt, deux esclaves 
apportcnt le cordon... 

ABABOUM. 

Bajazet se prosterne... (Riant.) Entre nous, je crois qu’on 
Jira que vous ne faites pas les choses comme tout le monde !... 
(a pert.) II est alroce. 

AMURAT. 

(jargon.., enlevez les sorbets. 
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ABABOUM. 

Vous metlrez ?a sur son coinplc, c’cst lui qui me paye 
toutes mes consommalions. 

A CO MAT, entrant. 

La petite lumiere Bajazet... votre frtre, demande s’il lui est 
permis de venir ddposer ses hommages aux pieds de Votre 
Giandeur !... 

A MUR AT. 

C’estlui.. qu’il entre !. . 


SCENE VII 


Lbs Memes, BAJAZET. 


Amoral ae jette dam sea bras et 1 embrasse comma du pain. 


TERZETTO. 


ENSEMBLE. 


AMURAT, BAJAZET. 

Mon fr6re ! mon frt^re ! 
Ah ! combien je b6nis 
L’heureux anniversaire 
Qui nous a rdunis, 

Mon fr6re ! mon t'r6re ! 


ABABOUM. 

Son fr6re ! son Ir6re ! 

Ah ! comme ils sonl unis 1 
Heureux anniversaire I 
Quels transports infinis ! 
Son frdre ! son frfcre! 


BAJAZET, s’agenouillant. 

0 mon bien-aimd fr6re ! 
J’cmbrasse vos genoux ! 
Comment vous porlez-vons, 

0 sublime lumifire? 

AMURAT. 

Pas de phrases entre nous ! 
Appelle-moi sans plus d’affaire : 
Monarque sans pareil. 

ABABOUM. 

Ou bien tout simplement : Fils ain<5 du Soleil. 

BAJAZET, faisant des saints multiplies. 

Monarque sans pareil, 

Fils aind du Soleil ! 
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Fils alnd du Soleil ! 

Monarque sans pareil. 

A B A B O U M , lei contemplnnt. 

La joie en leurs yeux brillel 
Bonheur de la famille ! 

Montrnnt Bajaiet. 

On a beau dire, 4 ses derniers moments, 

G’esl encore 14 qu’on a 1' pu d’agrdments. 

REPRISE DE l’eNSEMBLE. 

Mon frfire ! mon frire ! 

Ah I combien je bdnis 
L’heureux anniversaire 
Qui nous a rdunis, 

Mon frdre ! mon frdre ! 

AMURAT. 

Justemenlje m’occupais detoi... 

ABABOVH. 

Oui... Son fipatance me disait : Quel bonheur d'avoir un 
frdre fort... bien portant... 

AMURAT. 

Car tu le porteseomme un chdne... Esl-il grand, hein? 

BAJ AZET, nioisement. 

Ah oui!... 

AMURAT, l’imitant. 

Ah oui!,.. (a part.) Est~il bdte!.. 

, ABABOUM. 

(a pert) Ca tient de famille, (Bas «u sultan.) cela n’empdche 
pas l’ambilion. (iiaut.) Et dtes-vous hien soignd? Onnevous 
laisse manquer de rien?... Ah ! si on vous laissait manquer 
de quelque chose... dites-le 4 voire bon frdre. 

B AJAZET. 

Ah ! je n’ai besoin de rien. . . 

AMURAT. 

Tu- 1’entends Ababoum ! on ne dira pas que j’ai dtd un 
mauvais frdre. 

B AJAZET. 

Oh si ! 

AMURAT. > 

Tu as besoin de quelque chose. 

BAJAZET. 

Je suis majeur; je voudrais qu’on me donne un sdrail. 


Digitized by Google 



ACTE PREMIER 


17 


AMUR AT. 

Ah I gaillard ... pa I’amuserail done un s6rail. 

BAJ AZET. 

Ah oiii! 


ABABOUM. 

Eh bien ! prince, d<$p<5chez-vous de vous amuser. 

AMURAT. 

Parpe qu’on ne sait ni qui vit, ni qui meurt. 

ABABOUM. 

(a part.) Us sont aussi b6tes I’un que l’autre seulement le 
vieux esl plus canaille. 

(Musique) 


SCENE VIII 

AMURAT, BAJAZET, pui« Tous. 


BAJAZET. 

Qu’es-ce que e’est que pa. 

AMURAT. 


Une surprise. 
Une surprise? 


BAJAZ ET. 


AMURAT. 

Une petite charade que Bibi a compose et oil tu vasjouer 
un r6le... 


BAJA ZET. 

Un r61e ? 


11 i* place lone un dais arec Bnjazet. — La cour entre on se place. 


CHOEU R. 

Voici venir la mascarade, 

Seyons-nous pour en voir l’effet 
Cherchons le mot de la charade 
Faite en l’lionneur de Bajazel. 

On apergoit le semblant d'une chaise eomique. Roiane, a la Ute des 
chasseurs et des cbesseresses, poursuit Taya, la tite ornee da su- 
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perbea ondooillera, aulri par det hommes i titea de chlens qui aboient. 
— On aonne le lancer. 


ROXANE. 

Allons, en chasse ! 

Le eerf nous passe ! 

Li-bas, lout au fond des halliers 
J’ai vu ses andouillers 1 
J’ai vu la bfite, 

J’ai vu sa t6te, 

Ses andouillers 
Et ses surandouillers ! 

Le chceur fait la trompe. — On aonne la vue. — Yajra, pourauiri par le* 
cbasaenra, fait denx on troia tours en a'interrompant poor dire. 


VAYA. 

Quel mdlier pour plaire 4 ce sauvage ! Peut-6lre ainsi ar- 
riverai-je jusqu’4 elle. Fuyons I encore le cor ! 

11 report au galop auiri par let cbiena. 


ASUTRAT. 

Cor! cor!., entends-lu mon premier? 

BAJ AZET. 

Oui, oui!.. trompetle !.. 


On aonne rhallali 


ROXANE. 

Venez par ici 
Sonner l’liallali ! 

Vainement la Wte 
Veut nous tenir ifite. 

Le cerf est rendu, 

Les chiens l’ont mordu, 

Venez par ici 
Sonner rhallali I 

Tableau. 

ABA BO VII. 

Fin de son premier !.. 

TOCs, epplaudissant. 

Bravo ! bravo !.. magnifique !.. 

A MU R AT, aalnant. 

C'est de moi I paroles el musique... 
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BAJAZET, moment mr le trine 4 citd da Padischnh. 

Paroles et musiqae. 

AMURAT. 

Passons & mon second... Ababoum! sonnez pour le se- 
cond. 

A B ABO DU, arec une clochette, criant comma an thiAtre. 

On commence 1 on a sonnd pour le deux ! 

Roxane, pendant <}ne le mourement se fait, oppelle Ababoum du gesta 

ABABOUM. 

Ah! princesse, vous avez did adorable!., el vous avez 
rendu bien finement la pensde du maestro. 

ROXANE, lea yeux fixes snr Bajazet. 

II ne s’agit pas de cela?.. Quel est done ce jeune homme 
qui est & cold du padischah ?.. 

ABABOUM. 

Qa... mais e’est Bajazet. 

ROXANE. * 

Bajazet?.. 

ABABOUM. 

Le hdros de la fdle ! .. le frdre de la lumidre I 

ROXANE. 

Celui qui... au ddnoftment?.. 

ABABOUM. 

Juste... II a vingt et un ans... et il sort pour la premidre 
fois de ses appartements... e’est k lui que vous remettrez le 
tout... le cordon... 

ROXANE. 

Mais je ne l’avais jamais vu, ce jeune homme... 

AM UR AT, qui a’approche d’eux. 

Plalt-il ? 

KOXAN E. 

Ricn. (a part.) Mais il est trds-bien... e’est la premidre fois 
qu’d cette cour, composde de polichinelles,j’aperoois un vrai 
jeune homme. 

AMURAT. 

Voyons... mon second !.. Ecoute bien, Bajazet... tache de 
comprendre, mon ami, ou lu ne feras jamais rien ! 

BAJAZET. 

Vous savez, mon sublime frdre, je fais ce que je peux. . . 
mais je ne suis pas fort... (Regardant Roxane qui la suit des yeux 
a rec persistence.) Pourquoi cette jolie madame me regarde-t- 
elle ainsi?.. Ses yeux me gdnent. 
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R OX ANE, aortant. 

Le cordon & lui... Oh ! jamais ! jamais! jamais I 

AMURAT. 

Voyons, Ababoum, la mise en scdne. 

TOUS. 

Oui, Ie second ! 

ABABOUM, U preud le manuscrit. 

YoilA! La scdne se passe dans le paradis de Mahomet... 
Qu'est-ce qui peut bien y avoir dans le paradis de Mahomet, 
voyons... un arbre au milieu, lout ce qu’il faut pour dcrire, 
deux porles latdrales, un tire-botte suspendu & un saule 
pleureur. Les details, c'est la moitid du succds... Diane ar- 
rive... comment, Epatance ! Diane dans le paradis de Maho- 
met? 

AMURAT. 

Je suis pour la conciliation... je veux fondre les vieux 
partis ! 

ABABOUM, riant. 

C’est une consolation anticipde pour votre frfire bien- 
aimd... 

_ AMURAT, a Bajozet. 

Oui... attention I., ce sont les dons que les houris rdser- 
vent aux bienheureux... Tu entends, Bajazet, les dons !.. 

BAJAZET. 

Oui, don, don, dondaine, dondon ! Amurat (a part) Cosa- 
que!.. va... 

ABABOUM. 

Ici, une toute petite lueur dlectrique. 

Paraisaent quatre houris, formant un tableau rivant . Cheque femma fait 

un don A celui qui entre nu aeptiAme eicl ! L’une tient dea fruits, l'autra 

de 1’or, la troisiAme une amphora, la quatriAme ne porta rien, comma 

1 offieier de Halborough. — Musique de tableau A mutique. 

CHCEUR DES HOURIS. 

Houris au gracieux visage, 

Que le prophdte vous promet, 

< Nous logeons au seplidme dtage 

Du paradis de Mahomet. 

PREMIERE HOURI . 

Je suis la grande enchanteresse 
A qui l’on ne rdsiste pas. 

Je suis l’or, je suis la richesse, 

Reine 14-haut, comme ici-bas ! 
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DEUXIEME HOURI. 

Venez choisir dans ma corbeille 
Ccs fruits dords, ces fruits divins, 

Ils ont pris leur couleur vermeille 
Aux feux des celestes jardins I 

TROISI ESIE HOURI. 

Voici les vins que sur la terre 
Le propMle avail ddfendus. 

Douce ivresse, exlase, mystdre 
Qu’il rdservait pour ses dlus ! 

QUATRIEME HOURI. 

Mes yeux, & moi, sont des dtoiles, 

• Et les yeux pourront les fixer. 

J’ai des virginrtds sans voiles 
Qui renaissent sous le baiser ! 

REPRISE DU CHOEUR. 

Houris au gracieux .visage 
Que lc prophdte vous promet. 

Nous logeons au septidme dtage 
Du paradis de Mahomet 1 

A MURAT. 

Fin de mon second ! 


ABABOUM, 

Chargez le rustique! 

TOUS. 

Bravo ! bravo ! 

* AM UR AT, saluant, 

Enchalnons !.. ne bougez pas... c'esl lid... mon tout... Ba- 
jazet, viens ici... mon petit ami .. tu n’as pas devind?.. non. 
(a part.) Voici le moment solennel et je ne tremble pas. . . 
(11 fait ayancer Bajazet au milieu du th^dtre.) Ababoum, indique-lui 
la situation. 

ABABOUM. 

VoilA : Fmerveilld des choses que vous venez de voir et 
d’entendre, vous n’avez plus qu’un seul ddsir : aller au para- 
dis de Mahomet pour voir si c’est vrai I... v’lanh. vous ap- 
pelez la mort !.. vous frappez sur un timbre comme cela... 
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BAJAZET. 

C’csl drdle comme je suis tout ?a avec peine. 

ABABOUM, il frappe sur an timbre. 

Deux noire paraissent... Ils portent un coussin, derrifire ce 
coussin est 1’ange de la derntere hsure. 

Tout ee qua dit Ababoum s’exicute. Au coup frapptf aur le timbre, deux 
noirs ont paru, ill portent un couisin, et Roxane, recourerte d un long 
voile, marche derrit-re . 

AMURAT. 

Et l’ange de la derni&re heure te dit... 

II remonte snr ion trdne. 

ROXANE. 

Ami 1 

ABABOUM . 

II n’y a pas ami... 

ROXANE. 

Fichez-moi la paix, vousl... Je le sens comme $a... 
(a Bajaxet). Ami, lu vcux mourir. 

BAJAZET. 

Moil... jamais de la vie 1 

AMUR AT. 

T’es b6te... c’est dans la pi£ce... 

roxane . 

C’eslun cordon... que tu demandes... 

AMURAT. 

Tr6s-bien... c’est ?a.., 

roxane. 

Prends-le done de mes mains... ce cordon... e’est moi... 
c’est Roxane qui te l’apportel... Le voici. 

Ella prend anr le coussin qui est recouvert d’un cripe, un grand cordon 
bleu, vert et jaune et le passe au cou de Bajazet. 


BAJAZET niaisement. 

Qu’est-ce que c’est que 

TOUS. 

Ah 1 

AMURAT. 

Le grand cordon de mon cousin Louis XIII, dit le Juste... 
Hein... quoi I. .. Qu’est-ce qu’elle fait?... Qa n’est pas ce 
cordon-lii!... On a changd le texte!... Qa n’est pas ca'... A 
moi, Ababoum ! Acomat! 
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ABABOUM . 

Que voulez-vous, il faul refaire le d^noumcnl. 

AMt’RAT. 

Quel esl cc bruit? 

Grand bruit de trompettes au dehors* 
ROXANE, A Amurat. 

Ce bruit?.,. A quelle heure partez-vous pour Babylone. 

AMURAT. 

A 5 heures 5. 

ROXANE. 

Eh bienl il est 6 heures 10... 

AMURAT. 

Je n’ai plus qu’une heure. 

ROXANE. 

Partez, hAtez-vous ; je me suis fait tirer les cartes pour 
vous. 

AMUBAT. 

Les cartes. Eh bien ? 

ROXANE, 

Trois fois ie huit de pique 1 

AMURAT, tris-effrayd. 

Trois fois le huit de piquet... A cheval, Messieurs, A 
cheval ! 


SCfiNE IX 

« 

Les Mkmes, LE GENERAL BOXPHORE, pui. Sol- 

DATS, J AN1SS A IRES. 


BOXPHORE. 

Pa... pa... dis... di... schah... schah 1 LI esl cinq heu... 
cinq heu... cinq heures dix... 

AMURAT. 

Le gAndral Boxphorel... mon general en chef... Hier il 
dtait muet... comment se fait-il qu*il parle? 
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A BABOUM. 

Seigneur, c’est une surprise quej’ai voulu vous faire... Je 
l’ai op<5r6 ce matin... 


Eh bien ! 


AMURAT. 


ABABOUM. 

Eh bien ! maintenant, il bdgaie ! 

AMURAT. 

Quel Turc!... je te donne un lapin d’honneur. 


Et nous. 


TOUS. 

AMURAT, aux autrei. 


Messieurs, il y en a d’autres!... (a Boxphora). G6n6ral, 
mauvais presage : trois fois le huit de pique I... 

BOXPHORE. 

Trois fois huit ca..* fait... fait... vingt-qua... qua...tre. 
AMURAT. 

Aussi bon mathdmaticien que grand g<5n£ral... Partons. 
(a part) Mais mon petit fr6re... Ah! (a Ababoum). Ababoum. 
ABABOUM. 

Epatance? 

AMURAT. 

Il fautque tu m’en d^barrasses en huit jours! 

ABABOUM. 

En huit jours ! mais... 


AMURAT. 

Voici le moyen... il a demand^ un 
mien et qu’il n’en revienne pas. 

ABABOUM. 

Mais s’il rfeiste aux joies du... 

AMURAT. 

Tu lui serviras de guide... 

ABABOUM. 


Moi. 


AMURAT. 

Je te l’ordonne... 


s£rail... 


donne-lui le 


Avec plaisir. 


ABABOUM. 
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AM UR AT. 

Adieu Roxane... ma capeline... ma barbe... la barbe de 
mes pfires... mon turban ? 

ATAtIDE, bas 4 Yajra. 

II va partir ! Nous sommes sdpards pour toujours. 

YAYA 4 Atalide. 


Non ! non I laissez-moi faire... (a Amurat). Seigneur, avant 
de partir, accordez-moi une faveur... 

AMURAT. 


Laquelle? 


YAYA. 

Faites-moi gardien du sdrail ! 

AMURAT. 


Gardien du... mais, jeune prdsomptueux , quel talent 
as-tu? 


YAYA. 


Oh ! je sais que c’est beaucoup demander... mais je ferai 
mon stage... j’etudierai... 

AMURAT. 

Ya an diable! Fais ce que tu voudras. Adieu, mon frSre. 

BAJAZET. 

Adieu, Lampe de 1’Orient!... voil& la lampe qui file. 

ROXANE, lo regardant. 


Le cordon lui va bien, k ce jeune homme. 

AMURAT. 

A cheral ( 


PINAL. — CHOEUR. 

Partons, parlons, l’heure sonne, 
Partons, partons pour Babylone. 

, AMURAT. 

Gdntlral Boxphore, k l’oeuvre ! 
Commandez la manoeuvre. 

BOXPHORE. 

Ga-g-garde & v6s!... en ba-ba-bataille I 
A gau-gau-gauche align’mentl 


2 
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Douc’ment-meni ! pa-pa-par rang de taille ! 
En na-na-n’avant ! 


Defile. 


LES GBNERAUX. 


Saluez les gSndraux 
De ce peuple de htlros, 

Et ce qui nous rend trtis-beaux 
C’est un soleil dans le dos. 
Cet emblfeme ing^nieux 
Veut dire, selon les vieux, 
Que Ton se bat ainsi bien mieux 
Que le soleil dans les yeux. 


LES SOLDATS. 


Voici venir les soldats 
Et nous gagnons les combats. 
Nous savons marcher au pas. 
Et s’il le faut au tr£pas 1 
Nous prions en bons apdtres 
Le prophfite tout-puissant 
D’envoyer les ball’ aux autres 
Pour avoir de I’avanc’ment. 


LES FEMMES. 

I 

Cliers amis, dans un instant, 
Vous partez pour la guerre, 
Mais rassurez-vous, 

Vous emportez tout notre amour. 

Pourtant s’il lefaut 
Nous lacherons de nous distraire 
Tout en attendant votre retour. 

II 

Quand vous vous battrez 
Surlout ne perdez pas la carte 
Et si vous voyez 
Quelque fusil braqud sur vous 
Tachez de partir 
Avant que le fusil ne parte, 

Vous dviterez 
Ainsi les mauvais coups. 


Digitized by Google 



ACTE PREMIER 


27 


CUCGUR. 

Partons, partons pour Babylone ! 

Parlous, partons, 1’heure sonne 
A Babylone ! 

CRIS. 

Vive Amurat 1 

Amurat paralt porle an palanquin. — On jette dea lleura »ur lea pea dee 

aoldats. 
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Le serail. — Un jardin plein de roses et de lumiferes. — Au 
fond, le bain des femmes , ferme par des draperies jetees sur 
les arbres. 


SCENE PREMIERE 


Les Femmes du Harem, ZOBfilDE, DINARZADE, ‘ 
AZA, MORGIANE, KORA, GULNARE, NANA. 


Aa lerer da rideaa lei femme* forment different* groape*. Le* une* on 
miroir A U main se peignent la Tisage, d'autre* Atendues dcoutant on* 
lecture. 


CHOEDR. 

Bayaderes, sultanes, 
Comment passer le temps? 
Jouons loin des profanes, 
Aux jeux innocents. 

PREMIERE BAYADERE. 

Ce sdrail que Ton envie 
Monotone en est la vie. 

On s’y peint le nez, les yeux, 
A qui mieux mieux. 
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DEUXIEME BAYADERE. 

On se plait & sa toilette ! 

Mais hdlas ! la plus coquette 
, . Se fatigue de se voir 
Dans son miroir. 

Ah! 

CHCEUR, 

Bayaderes, sultanes 
Comment passer le temps ? 

Jouons loin des profanes, 

Auxjeux innocents. 

, TROISIEME BAYADERE. 

Quand on a dans des coquilles 
Fait bruler deux cents pastilles; 

Ou quand on a bien grilld 
Son narguildl 

QUATRIEME BAYADERE. 

On a droit pour fdte folle, 

DejouerA pigeon vole, 

Ou bien A mon corbillon 
Qu’y met-on ? 

TOUTES. 

Un hannelon ! 

QUATRIEME BAYADERE. 

Ahl 

CH OE U R. 

Bayaderes, sultanes, 

Comment passer le temps ? 

Jouons loin des profanes. 

Aux jeux innocents. 

ZOBEIDE, qui dcouto ia lector*. 

Allons, voyons... taisez-vous done, vous m’empdehez d’en- 
tendre. 

SELIKA. 

C'est douc bien joli ce livre ? 
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BENGALINE. 

Oui, mais si on le voyait. 

NANA. 

La lecture est un travail, et tout travail nous esl interdit. 

AZ A. 

Sous pr&exte que cela fait maigrir... 


JHU nUIAIN E. 


TOUTES. 


C’est une tyrannie. 

H£las ! 

ZOB & IDE. 

Ah ! quelle difference avec ce pays fabuleux dont parlece 
hvre ! K 

selika. > 

Et comment s’appelle ce pays ? 

MORGIANE. 

La France! 

NANA. 

Et que s’y passe-t-il done? 

TOUTES. 

Oui... quoi done 1 

KORA. 

Le contraire de ce qui se passe ici . 

ZOBEIDE. 

Les femmes y font ce qu'elles vculent. 

TOUTES. 

Ah! 

MORGIANE. 

Elies vont, viennent... ordonnent . . . et, dil ce livre 
merveilleux, on leur obeit! ! ! 

TOUTES. 

Ah I 

SELIKA. 

Et ce sont les hommes qui sont leurs esclaves ? 

NANA. 

Qui sont k leurs pieds? 

KORA. 

Compietemcnt. 

TOUTES. 

Ah ! ah ! ah ! 
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AZA. 


Que ce doit dire gentil. 

Z OB El D E. 

Un homme n’a le droit d’avoir qu’une seule femme & la 
fois. 


TOOTHS. 

Bah! 


NANA. 

Ce doit dtre bien ennuyeux. 

AZA. 

Et les femmes, est-ce qu’elles n’ont qu’un... 

DINARZADE. 

Elies le doivent... c’est mfime tr£s-fortement recommandd. 
SBL1KA. 

Maiscomme elles font ce qu’elles veulent... elles en pren- 
nent plusieurs... 


a z A. 

Oh ! ce doit fitre amusant. 

ZOBfi IDE. 

Mais il paralt... oh! mes amies, vous allez frdmir... il pa- 
rait (c’est le livre qui lc dit encore) que les femmes trompent 
ces pauvres hommes. 


Elles les trompent?.. 
Oui... 


AZA. 

KORA. 

SELIKA. 


En quoi faisant? 

ZOBEIDE. 

Ahl tu en demandes irop... je n’en sais rien... et le livre 
ne donne pas d’explications 14-dessus... 

AZA. 


Oh I c’est dommage... 


SEL IK A. 

Et les femmes ontdes bijoux... des toilettes... des perles... 
des cachemires... comme ici? 

ZOBEIDE. 

Et en plus... des amourcux... 
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Et la liberty.., 
Oh! la liberal... 
Vive la liberty !... 


KORA. 
SELIKA.' 
TOUTES. 
K OR A.\ 


Silence ! 


MORG1ANE. 

La ronde des gardiens!... 


Grind mourement, on cache le litre. Toutee lee femmrt prennent un sir 
indolent et ae groupent nonchalamment. 


SCENE II 

* 

Les Memes, YAYA, Les Ecnuques. 

Lee ennuquae entrant ear une march* tris- grave : quand ill ont fait la tonr 
da la seine its se rangent detent la rampe et le chceur inirant delate 
ear un ton enr nigu. 

f 

VAYA. 

Choeur des muets. 

Tonr la premiere foil on chante le choaur & boucha fermde. 
CHOEUB. 

Nons sommes muets de naissance, 

Comme vous pouvez pn juger, 

Et notre extreme vigilance , 

Eloigne d’ici tout danger. 

Sachez bien que tout n’est pas roses 
Dans ce triste <?tat de muet 
Car pour nous monlrer tant de choses 
II faut qu’on soit bien sur que nous sommes discrets. 

Si nous pouvions parler !... 

Que de choses & r6v61er, 

Mais * ' . 

Nous sommes muets !..., ... ; 

• TAYA. 

Deuxi6me couplet un peu moins fort. (Pour la rapri**, on 
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cbante iei paroles) On m’a re$u,.. je suis surnumdraire, encore 
un grade, ch&re Atalide, et nous ne nous quiUerons plus. 
Yoyons, l’appel de mes muets : la TubSreuse 


P^dsent ! 

PREMIER EUNUQUE. 


YAYA. 

La Tulipe. 



DEUX IE ME EUNUQUE. 

Present ! 

YAYA. 

La Violetle. 

TROISIEME EUNUQUE. 

Present ! 

* ■ * 


YAYA. 

La Sensitive. 



QUATRIEME EUNUQUE. 

Present! 

YAYA. 

C’est bien ! 



Aox femmes, comme s'il conduisait an troupes*. 

Allons ! brr ! brr ! brr !... voici midi I... c’est l’heure du 
bain l;.,Al’eau, mes petite^ cliatte* ! 2i l'eau !.. Brr 1 brr 1 brr!.. 

II les chaise detent lui. Et la ronde sort sur la reprise du ehcaur et 
dels marehe. 


• SCENE III 

t * 

ROXANE, ATALIDE. 

Roxana antre oppuy6e sur Atalide, comme dans one tragddia, 
. ATALIDE. 

Madame, oil courez-vous? 

ROXANE. 

Entln, ch6re Atalide, 

II faut que mondeslinaujourd’hui se decide. 

Les ombres pap trois fois ont obscurci les cieux 
Depuis que le sommell n’est entrd dans mes yeux 

ATALIDE. 

Madame, expliquez-vous... 
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ROXANE. 

Ecoute, je commence, 

II s’agit d’Amurat. Lorsqu’il quitla Byzance, 

II 6tait A cheval, ses gardes affligds 
Imilaieut son silence autour des orangers.'.. 

S’interrompani, k part. 

0 ces feux de l’amour!... 

ATALIDE. 

Que vos transports s’apaisent. 

ROXANE, riolemmont, secouant aei chereut. 

Que ces vains ornements, que ces voiles me pAsent ! . .. 
Quelle importune main en formant tous ces noeuds 
A pris soin sur mon front d’assembler mes cheveux ? 

ATALIDE. 

C’est le coiffeur, madame! 

ROXANE, souriant tristement. 

Oui... c’est vrai... c’est injuste 1 
Je n’ai qu’A me louer de ce monsieur Auguste. 

II me coiffe A ravir, et, si j’ai del’ennui, 

Ce n’est pas un motif pour crier aprAs lui. 

Atalide, dis-moi, suis-je belle ? 

ATALIDE. 

Ah! madame!... 

ROXANE. 

Crois-tu qu'il puisse un jour correspondre A ma flamme ? 

ATALIDE. 

Qui, madame ?... Amurat? 

ROXANE. 

Amurat? Le sultan? 

Crois-tu done que pour luijeme remuerais tant? 

Non, e’est par d’aulres feux que mon coeur se dAvore. 

ATALIDE. 

Mais, madame, lesquels? 

ROXANE. 

Je n’ose... 

ATALIDE. 

Mais encore. 
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ROXANE. 

Eh bien ! celui qu’ici, sans bruit et sans fagons, 
Ababoum sacrifie it de cruels soupgon*, 

Celui que je devais faire immoler moi-mdme, 

Bajazet, ce jeune homme, Alalide, je l'aimel.. 

ATALIDE, avec horreur. 

Vous l’aimez !.. 

ROXANE, so roilant les yeux. 

Insensde !.. oil suis-je ? et qu’ai-je dit? 

ATALIDE. 

Madame, k. cet aveumon cceur est interdit ! 

Que pr<Hendez-vous faire? 

ROXANE. 

Eh ! le sais-je ? j’hdsite. 

Si tu n’as jamais vu flotter de favorite ; 

Regarde-moi, je flotte !.. Et tout ce que je sais, 

C’est que de Bajazet les jours sont menacds, 

Que les femmes, le vin amollissent les dmes !.. 

Le vin } ga m’cst dgal !.. mais les femmes!., ces femmes 
Qui doivent le charmer, le perdre et l’enlacer, 

Eh bien 1 j’en suis jalouse... et veux les remplacer. 

ATALIDE. 

Madame, d’Amural vous parlez k la nidee ; 

Je ne souffrirai pas que vous lui fassiez pidee. 

nOXANE. 

Je ne souffrirai pas ! Tiens, tu me fais pi lid ! 

Mon pouvoir souverain, tu l’as done oublid? 

Et ton Yaya, ma belle L il est surnumdraire I.. 

Si tu dis un seul mot... je le fais litulaire !.. 

ATALIDE. 

Mais, madame, Yaya ne demande pas mieux... 

Et si vous le faisiez, vous combleriez nos veeux ! 

ROXANE, riprimsnt un rire. 

Yaya, en faire un muet !.. oh ! pauvre enfant 1 
RONDEAU. 

Vous ne connaissez pas, 

Vous files trop niaise, 
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L’histoire et les tracas 
D’une jeune Francaise ; 

Son nom est bien connu, 

Faut-il qu’on vous le dise ? 

C’dtaitune vertu 
Qu’on tiommait Hdloise. 

Elle avail pour ami 
Un professeur bien tendre, 

,D’un mdrite infmi, 

Qui lui fit lout apprendre. 

Mais un onele ignorant, 

La trouvanl trop savante, 

Youlul mettre & ndant 
Sa science naissante. 

/ a Je prdlend qu’Abeilard 

« Sorte de votre vue, 

« Envoyez ce bavard 
« Pdrorer dans la rue. » 

L’dlfive rdsista, 

Youlut garder son maitre, 

Mais l’oncle le guetta 
Et le surpril en traltre. 

L’enlrelien fut si vif 
Que dans sa frayeur folle, 

Le professeur crainlif 
En perdit la parole. 

Hdloisc & jamais 
Au couvent dut se rcndre, 

D’un muet ddsormais 
Ne pouvant ricn apprendre. 

Or, vous n’enviericz pas, 

Ou j’en serais surprise, 

L’histoire el le tracas 
De la pauvre Hdloise ! 

ROXANE, 

Maintenaot que lu sais tout cela. plus de feinte! 

Sers mes projets au lieu de faire la Jacinthe 1 

Et si Bajazel... Dieuxl c’est lui, remeltons-nous !.. 

* ATA LI DE. 

Yaya! 

ROXANE. 

Je le promets qu’il sera ton dpoux ! 

Atalide toft. 
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SCENE IV 


ROXANE, puis BAJAZET. 


Au moment oil Atnlide sort, on entend deleter au dehors un choeur joveux 
et un bruit de verre. — Roiane dcoute. 


CHCEUR, «u dehors. 

Buvons ! 

Chantons ! 

Aimons ! 

La vie est enivrante ! 

Soyons tout aux plaisirs ! 

Gloire & la main puissante 
Qui nous fit ces loisirs 1 
Buvons ! 

Aimons! 

LA VOIX DE BAJAZET, seule. 

Bayaderes jolies, 

Je Bois & vos santds 1 
A toutos les folies ! 

A toutes les beautds! 

II entre en sedne une coupe d la main. 
BAJAZET. 

Je demandc merci ! e’en est trop, sur ma foi ! 

Ne fut«ce qu’un instant, buvez, clianiez, sans moi ! 

ROXANE. 

Ah! que je suis <5mue! 

Cette voix que jamais jc n’avais entendue ! 

Jusque dans son ivresse, il est monumental I 

Elle a cache son visage sous un voile et s’aranco vers Bajazet. 

Bajazcl ! Bajazet ! 

BAJAZET. 

Qui m’appelle ? 

ROXANE. 

Une femme ! 


3 
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BAJAZET. 

Es-tu belle ? 

RO \ AN'Ej laijinat brnsquement tomber ton voile. 

On le dit ! 

BAJAZET, a part. 

La sultane 1 

Avcc calme. 

Oui, pas mal ! 

ROXANE, 


Ami, e’est un bon ange 
Qui vient auprfts de toi. 

Si ma voix est strange, 

N’importe!.. Ecoute-moi, 

Malheureu.se victime, 

Qu’on fait scmblant d’aimer 1 
On te mene ft l’abime... 

Ouil Ton veut t’abimer !.. 

BAJAZET. 

It 

* 

Ta morale m’thonne 
Et je n’y cftdc pas 1 
Je veux que courte et bonne 
Soit ma vie ici-bas l 
Si je marche ft l’abime, 

Eh bien 1 e’est sur des fleurs 1 
Et je bdnis, victime, 

Mes saerificateurs ! 

ENSEMBLE. 

ROXANE. BAJAZET. 

Ah 1 triste ddefouverte Oui, mon ftmc est ouverlc ! 

Pour mon coeur oppress^ ! Rien ne peut la lasser ! 

Cc ton me ddconcerte... Si je marche ft ma perte, 

II est bien avaneft ! Laisse-moi done passer ! 

ROXANE. 

Parmi ces cceurs de glace, 

S’il en (Hail... mon Dieu ! 
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Cet aveu m’embarrasse!.. 

Un ^eul qui flit de feu ! 

Oui, si parmi ces femmes, 

II en <Hait, dis-moi, 

Une aux regards de flammes 
Qui ne voulit que toi ! 

Lorsqu’i la voix d’uu maltre 
Tout ob6it ici, 

S’il en dtail peut-dl^e 
Une qui t’etit choisi ! 

Une qui dil : Je t’aime 1 
Ce bonheur inconnu, 

Enivrement supreme I 
Le repouss*rais-lu ? 

B A J A ZET, & part. 

Ah ! qu’elle est belle ! 

ROX.INE, 

Tu la repousserais? 

BAJ AZET, A part. 

J’ignore tes projets, 

Sir&ne, mais tu voudrais 
Me prendre en tes filets ! 

ROXANE. 

Eh bien 

BAJ AZET, apres une lutte. 

Eh bien ! je lui dirais : 

Reprenant le motif qu'il a chantu dam la coulisae ou commencement d« 

la scdue. 

Bayaderes jolies, 

Je bois it vos sanlds ! 

A toutes les folies ! 

A toutes les beaut<5sl 

ENSEMBLE. 

BAJA ZET. 

Adieu ! princesse, adieu ! 

Bajazet a’enfuit par la gauche en levant triomphalement »o coupe. 
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SCENE V 


R OX AN E seule, pais A 13 AB 0 U.M. 


ROXANE. 

0 del! & cet affront m’auriez-vous condamnde?... (chan- 
geant de ton.) Ah! fa m’ennuie do parler en vers... fa perd 
un temps!... Bajazet, mon bonhomme, tu m'as dddaignde. 
Ton compte est fail! (TronquiUement.) Voila le langage du 
coeur. 

A BAB OlIM, paralt aur lea marches du kiosqae. 

Bajazet, Bajazet !... Oil done est mon dldve... Bajazet... 
hd ! Bajazet!... 11 me laisse tout seul... saprisli... mais si fa 
continue comme fa... je donne ma ddmission, moi!... 
Amu ai m’a dit : Tu le noyeras dans les joies du sdrail !.. . 
etpour le noyertu lui serviras de guide... et alors il arrive 
qu’d force de le plonger dans les ddlices du coeur... inais je ne 
suis pas de force, moi ! d’autant plus que e’est un malin. 

ROXANE, A part. 

Un malin. . . 

ABABOUM. 

J’ai remarqud avec douleur, mais eniin j’ai remarqud que 
quand il en a assez, il s’en va. . . et moi. . . moi qui en ai de 
trop... il faut que je reste 1... 

ROXANE, s aTan$ant. 

Quo dis-tu lit? 

ABABOUM. 

Roxane ! La favorite 1 

ROXANE. 

Chut ! pas un mot I et rdponds ! Tu as dis : Bajazet est un 
malin ! 

ABABOUM. 

Eh bienl oui, madame!... 

COUPLETS. 

I 

On m’a ditde l’entralner 
Moi, madame, je l’cntralne, 
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Maisjc voudrais terminer 
Cette t&cho surhumainc . 

Parce que, je le soutiens, 

II cst plus fort que son mallre. 

El mes jours pourraient bien 6tre 
Plus cn danger que les siensl 
Ah ! ah 1 

Bref, on boit, on aime, 

La nuit ct le jour, 

Mais le vin, l’amour 
C’cst toujours df mCme, 

C’est chacun mon tour! 

II 

Quand son verre est plein de vin 
C’est le moment de le boire. 

Crac ! il me passe la main... 

Moi, je bois, sans plus d’histoirc ! 

Quand unealmde avec lui 
Vcut danser... la farandole, 

Crac ! il me passe parole... 

Je restc avec la liouri !. . . 

Ah! ah! 

Bref, on boit, on aime, 

La nuit et le jour. 

Mais le vin, l’amour, 

C’est toujours de mCme, 

G’est chacun mon tour ! 

UOXANE. 

Oh ! si cela dtaitl . . . Le fait cst qu’il se portc crAnement 
bien... malgrd ces huit jours de festins. 

ABABOUM. 

Et moi... je suis vannd, madame... moi el Acomal, le 
grand muphti, nous sommes vann<3s ! Et si cela continue, 
c’est moi ct le grand muphti qui succomberons. . . et quand 
je pense quej’ai un sdrail it moi... quo je laisse dans l’a- 
bandon... ga. fait pilid... quand je rentre... mon sdrail est lit 
qui m’attend... il semble me dire : Raphael, lu nous oublies... 
mais mettez-vous it ma place... nioij'ob&s au sultan... mais 
je ne peux pas etrc partout. 


Et Acomat? 


UOXANE. 
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ABABOUM. 

Le grand muphti... Oh I lui.„. Madame... il boulotte en- 
core... parce qu’il n’y eat pas forc6. . . C'est un service qu’il 
me rend . . . il a un si bon estoma c ! 

ROXANE. 

C’est bien, qu’il vienne. 

ABABOUM. 

Je vais I’appelcr. {u «pp#u«.) Jules ! Jules. 

ACOMAT, entrant en daosant. 

Qu’est-ce qui a demand^ Jules? 

ABABOUM. 

La sultane. 

A comet »e degriee. 


SCfiNE VI 


Les Memes, ACOMAT. 


ROXANE. 

Oh ! je rumine quelque chose d’dcrasant. 

ACOMAT. 

Il descend en scene et il se tient trii-raide. 

Madame... 

ROXANE. 

Approchez I... Vous 6tes solide... 

ACOMAT. 

Commeun roc... 

A BABOUM. 

Il est heureux, lai !... 

ROXANE. 

Vous avez encore votre raison I.. 

ACOMAT. 

Un grand muphti! 

ABABOUM. 

Quelle belle organisation il a, ce muphti-14! 

ROXANE. 

Hd bien ! il sc passe ici quelque chose d’extraordinaire... 
Tu sais qu’en l’absence d’Amurat... je suis reine et souve- 
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raine inallresse... que d’un gesie... je puis to iaire couper la 
t6te... cola tc ddgrise... c’ost ce quc je voulais... vicns done, 
suis-moi ! neperds pas un mot de ce que je te dirai et execute 
& la IctLr.i les ordres que je vais te donner... Ah ! Bijazct I.. 
tu m'as rcpoussdo lout it 1’heure... lorsque je venais t’ouvrir 
ces bras lout pleins d’amour... cela n’est pas naturel... Est-cc 
nature!, dis?.. 

ACOMAT, ayec adnrration. 

Oh non ! 

R 0 X A N E. 

Galopin! suis-moi ! (a Ababoum.)ct loiaussi, j’ai deux r6Ies 
& vous faire joucr, suivez-moi tous les deux ! 

EUe sort, Acomat veut entrainer Ababoum qui rlsisle. 


SCENE VII 


ABABOUM, puis Deux Negresses at toutes te» 
Odalisques. 


ABABOUM, A Acomat. 

Non... Va... suis-lft, toi... (Acom:it sort sur les pas de Rotnne. 
— au public.) Je m’en vas rentrer chez moi... parce 
quc lout cela, e’est des bfitises,.. jo m’en vas friclionner mon 
lit... me bassiner... prendre un bon bain dc pieds... quand 
j’aurai tout ?a dans l'estomac... et vingt-quatre heures de 
sommeil... All! qu’est-ce que je ne donnerais pas pour vingt- 

quatre heiires de repos... (Dpux nAgresses entrentet Tiennent se pla- 
cer A ses cdtds.) Qu’cst-ce que c’esl!... Six partout 1 

Je boude. (Les deux ndgresses expriment par leur pantomime que e’est 
1’heure ou les almdes sortent du bain, qu’elles sont d’uno beautd mcrreil- 
leuse, reyetues de costumes magnifirpies.) Oil I 1& plaSllCJllG ! lOU- 

jours!., j’aime encore mieux passer dans le camp de la sul- 
tane ! et s’il le faut, trahir avec clle ! 

II sort. 


Un ridean qui a fermd la kiosquo dcs bains tombe, ct on voit toutes les 
femmes formant tableau — Les unes couchees dans les roseaux, les 
autres se balanpant dans les hamacs. — Atalide au-milieu d’elles dans 
un bamac de soie ct d'or. 
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CnOEUR. 

C’est l’heure ou Ton se repose, 

Craignons pour nos teints de rose 
Le solcil et ses ardours. 

Un ciel dc plomb nousaceablc, 

Craignous 1’azur implacable ! 

Que l’onde est pure, 6 mes soeurs 1 

ATALID E, so balangant. 

BERCEUSE. 

A l’ombre du grand platane 
La sultane 

Rit ct s’^bat dans les eaux ; 

Regardant si quelque t6te 
Indiscrete 

N'dcarte pas les roseaux ! 

Mais le noir est 1& qui guette ! 

La coquette 
Le voit avec d&espoir : 

« A quoi me sort d’etre belle, 
a Se dit-elle, 

« Si nul ne doit le savoir ! » 

CIICEU R. 

C’est l’lieurc oil l’on se repose, 

Craignons pour nos teints de rose 
Le soleil et ses ardours 1 
Un ciel de plomb nous aceable ! 

Craignons 1 azur implacable 1 
Que 1’onde est pure, 6 mes soeurs ! 

On entend dans le lointom le son d'un cor. — La draperie sc refer me. 


SCENE VIII 

BAJAZET, ROXANE, ATALIDE. 


ROXANE, entrant d'un air ngite. 

Avez-vous entendu ee cor!., c’esl le signal d’Ababoum, 
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ceci nous annonce une nouvelle du camp d'Amurat... Bonne 
nouvelle si une fanfare suit cc signal... mais mauvaise nou- 
velle si le cor se fait seulement trois fois entendre!.. Ecou- 
tez... 

A inUrvollc* dgaux on entcnd trois fois retontir le cor. 
BAJ AZET. 

Dncor, deux cors, trois cors... sept de moins que le cerf 
dix cors. 

U OXANE. 

Par Mahomet... la nouvelle doit Ctre fdcheuse !.. que se 
passe-t-il? Atalide, que voyez-vous?.. 

ATALIDE, regardant au fond A l’aide d'ane lorgnette. 

Je ne vois que le soleil... el un nuage de poussiSre. 

BAJAZET. 

Qa ne peut pas 6lre 5a qui ait sonnd du cor 1 

AT ALIDE. 

Dans ce nuage, une grande boite ! 

BAJAZET. 

• Une grande boite !. . ah ! 

ATALIDE. 

Portde par deux Tartares. 

BAJAZET. 

Deux Tartares... une boite a la tartare ! 

ROXANE, 4 part. 

Oui et une anguille sous roche. 

ATALIDE. 

Us viennent... ils s’avancent !.. les voici ! : 

BAJAZET. 

Quels peuvent 6tre ces hommes ? 

SCENE IX 


Les Memes^ AB ABOUM, ACOMAT, deguisds cn Tartares, 
cl sums de I'hommo portant une grande boite. On depose la boite 
au milieu du tbddtre. 

ABA BO UM changeant sa voix. 

Salut & la sultane Roxanc!.. A la perle de l’Orient ! .. (a 
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part, au public ) C’cst encore moi ! je suis plus vannd quo ja- 
mais : je demande un oreiller, on me donne un casque. En- 
core une corvde, je ne fais que ?a ici 1 

ROXANE. 

C’est bien, qu’apportes-tu la? 

ABA BOUM. 

Ouvrez le colis, princesse. 


ROXANE ourre la bolte, on apercoit une tit* da Ture repreaantant 
exaetement celle d'Amural. 

Ciel 1 Amurat !.. 


BAJAZET. 

Qu’est-ce qu’il fail 14-dedan3 ? 

A B ABO I'M, lui remottant un pli. 

Lisez, princesse, lisez. 

BAJAZET. 

Lisez, princesse 1 

ROXANE. 

Je vais lire ! 


ROXANE, lisant la lettrc. 

Amural qnatre k Roxane, 

La puissance a la beautd , 

Le sultan it la sultane 
Salut el f£condil<5 ! 

Ta taillc, quand je la presse, 

A dans son balancement 
La molle et fi&re souplesse 
Du palmier qui plie au vent ! 

Et ton visage au teint pale 
Rappelle aux yeux tSblouis, 

La lune aux rayons d’opale 
Eclairant l’ombre des nuits ! 

Aprds ces saluts d’usage 
Et ces tendres compliments, 

Faut prdparer ton courage 
A de grands dvdnements ! 

Je sens dticliner mon astro, 

Je ne me porte pas bien 1 
J’ai re?u dans l’6pigastre 
Un boulet babylonien ! 

Le trallre m’a*coup6 juste, 

Mais juste par la moitid, 

Ne me laissant que ce busle, 

Garde-le par amitid ! 

Ah! 

Ella feint de s'evanouir. 
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. ABA BOB M. 

Allcndez, princesse ! les horribles ddlails vont vous re- 
meltre... nous dtions dans les tranchdes... vous ne confondez 
pas, je psrle des fossds de Babylone.. La grande lumidre 
m’exposail son plan d’altaque, je 1 ui dis : Padischah, garez- 
vous, voilA un boulet qui arrive. Energique el imprudent! il 
prend sa longue-vue, et me dil : Tucrois?.. non, c’cst un 
ballon... non, c’est un boulet ! non, si... non... pendant cetle 
fatale discussion, le boulet arrive!., ca lc prend 14... ct le 
padischah, coupd en deux, n’a que le temps de se pencher 4 
mon oreille et de me dire : Yite, une plume, du papier... 
vous savez le reste ! 

BAJAZET, qui tt rnwassS la lotlre. 

Mortl.. Amurat est mort!.. alors 4 moi la Porte !.. 4 moi 
le divan ! it moi les coussins ! Enfin ! je puis lever le masque! 
j’ai fait l’idiot !.. mais je ne le suis pas plus que vousK. je 
le suis mSme moins!.. a moi Byzance! 

HOXANE, se relevant tout 4 coup. 

Ah 1 je savais bien que je le forcerais 4 te trahir ! 

BAJAZET. 

Que dit-ellc? 

ROXANE, aux autres. 

Assemblez tout le monde! ct soyez prSts 4 mon premier 
appel ! 

On sort. 


SCENE X 

ROXANE, BAJAZET. 

BAJAZET. 

Roxane !... cetle lettre... 

ROXANE. 

Estfausse 1... Amurat n’est pas mort. 

BAJAZET. 

A'ie ! Et moi qui ai failli saulcr dessus. 

ROXANE. 

Bien joud, n’est-cc pas Bajazet ? Ah ! tu crois qu’on dd- 
daigne Roxane... et que Roxaue nese venge pasl... Tucon- 
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nais l’ordre d’Amurat... ce qu’il m'a dit en partant!... Al- 
lons-y! Le cordon, s’il vous plait!... 

Deux noirs opponent un cordon. 

BA 1 AZET. 

Ah I quello jolie occasion dc me taire j’ai ratde-14. 
C’est dommage, allez, Roxane... Oui, j’dtais ambitieux... il 
v avait 14 dedans des mondes de projcts... Comme j’aurais 
refait la carte du monde, quelles limitcs naturolles pour 
la sublime porte, et vous dtiez bien la eompagne qu’il me 
fallail, enfin... comme vous le dites si bien... Allons-y. 
(ll to mettrs sa Ute dans le cordon.) Cordon, SI VOUS plait. Adieu, 

Roxane, adieu. Quand vous voudrez, Messieurs. 

ROXANE enleTont le cordon rould outour de son cou. 

Ah!., non... je ne peux pas... II est trop beau. Ce 
cordon-14, ingrat, si tu avais voulu, je te l’aurais dpargnd 
comme l’autre... 

BAJAZET. 

Comme l’autre? que veux-tu dire?... 

ROXANE. 

Que c’est moi qui ai ddnaturd la charade de ton frdre, j’ai 
changd le textc, c’est moi qui, au pdril de mes jours, aisubs- 
titud le grand cordon de Louis XIH. 

BAJAZET. 

Dit le Juste, 

ROXANE. 

A eelui qu’Amurat te destinait ddj4. 

BAJAZET. 

Toi? Tu as fait cela?,.. Ah! Roxane! Roxane! (11 •• jett* i 
tea pied».) Ab ! laisse-moi te chanter une romance. 

ROXANE. 

Oui, mais bien courte. 

BAJAZET. 

Ca va dtre fait tout de suite. 

FINALE. — ROMANCE. 

BAJAZET. 

I 

C’est un cordon 
Que dans sa farouche coldre 
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M’envoyait mon aimablc frfire ! 

C’est un cordon, 

Qu’en satendresse ing<5nicuse 
Me passata main gracieuse ! 

C’est un cordon, 

Qu’i son tour, 6 ma toute belle, 

Voudrait t’offrir mon coeur fiddle 1 
C’est un cordon, 

O ma d^esse tut^laire, 

Que de mes bras je veux te faire! 

C’est un cordon 1 

II J’embrasse. — Roxane te presse stir son coeur, 
BAJAZET. 

A nous deux le bonheur ! 

R OXANK. 

Et Byzance & nous d’eux 

BAJAZET. 

Roxane, y penses-tu? quel rfive ici t’dgare ! 

Nous ddpendons encore de ce frfire barbare, 
Songes-tu qu’Ababoum, Atalide, Acomat, 

Tous trois tremblent encor au seul nom d’Amurat ! 

ROXANE. 

Atalide, Acomat!... j'en ai fait mes complices; 

Le tartarc <5tait faux, pense & leurs artifices. 

Le s^rail ddgagd d’un joug qui lui pesait 
Croyant Amurat mort, acclame Bajazet. 

Cria au debora. 

Vive Bajazet! Vive Bajazet! 


SCENE XI 

ATALIDE, ACOMAT, ABABOUM et YAYA. 

tea rideaux du fond se relirent . — On Toil tout le adrail, femmes , 
janissaires, ennuquos, etc. 

ROXANE. 

Et maintenant tapons sur la t6te du Turc. 

BAJAZET, frappant. 

Cinq cents. 
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ABABOUM, frtppant A ton tour. 


Vengeons-nous sur la b6te. 
Elle a le crdnc dur. 

El tapons sur la t6te, 

Sur latfitedu lur ! 

ROXANB. 

Moi, je vcux 6tre la premiere 
A vous retracer ses verlus. 

C’dtait une grande lumidre, 

Mais puisqu on a souffle dessus, 
Bonsoir, l’ami ! n’en parlons plus ! 


CHOEUR. 

Pan, pan ! 

Yengeons-nous sur la bfite, 

Elle a le cr&ne dur. 

El tapons sur la I6te 
Sur la t6te du tur ! 

ABABOUM. 

Quant k moi, qu'on me vilipende, 

Mais je t’abandonnc tout net ! 

Pour te trabir, je ne demande 
Qu’un oreiller, un bon duvet... 

Etje dis : Yive Bajazet!... 

TOCS. 

Vive Bajazet. 

SELIKA. 

Garde k vous. Voici les gardiens. 

ROXANB. 

Its sont k nous, nous les avons grisOs. 

TOUS. 

Ah! 

Let ennuques entrant en dement. 
CHOEUR. 


Dansons 

Folichonnons, 

Le sOrail se rdvolte en masse, 
Dansons, 
Folichonnons, 

En avant et rompous la glace. 
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Bonne nuitau sultan! 

Et ne faisons plus de manures 
En avant! Bayaderes, 

Bayaderes, en avant ! 

En avant! 

Messieurs les gardiens du s^rail. 

El galmenl! 

Quittez cet air d’dpouvantail 
Avec nous, 

Amusez-vous, trdmoussez-vous, 

Tendez bien le mollet 
Et ce sera complet. 

Danse generate. 
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Lo camp d’Amurat. — Au fond, los murs dc Babylone. — Pont 
sur Ie Tigre. — A droite, la tcnte d’Amurat. — A gauche, ho- 
tellerie avcc petiles fenfilres trfes-rapprochoes; pour enseigne : 
A la descente de Babylone , on loge a pied , a cheval et en 
palanquin, pros de 1'hdtellerie, un petit telegraphe ayeo fil se 
reliant au poteau. — Demi-jour. 


SCENE PREMIERE 

ROXANE, BAJ AZET ET A T A LI DE, vitas en hoteliers , 
dans une barque , sur le Tigre. 


NOCTURNE A TROIS VOIX. 
ROXANE, BAJAZET, ATALIDE. 

I 

La nuit esl plcine d’dtincelles, . 
Sur les eaux voguons doucement, 
Et que nos rames autour d’ellcs, 
Fassent jaillir le diamant. 

Tra la la la la, 

Ah 1 ah ! ah ! 

II 

ROXANE. 

Babylone est 1& qui sommeille , 
Glissons-nous jusqu’h la cite. 
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ATALIDE. 

Et quo noire voix la rdveille, 

BAJAZET. 

En lut portant la liberty, [bis.) 

Tra la la la la , 

Ah! ah! ah ! 

BAJAZET. 

Voili trois fois que nous chanlons celie barcarole. 

ROXANE. 

Ababoum qui est entrd le premier 4 Babylone devail, A oe 
signal, nous en ouvrir les portes. 

TOUS. 

El les portes restent fermdes. 

Us dcscondcnt do la barque. 
BAJAZET. 

Ou sommes-nous? 

ROXANE. 

En plein camp d’Amurat . 

BAJAZET. 

En sorte que nous courons les plus . rands dangers ? 
nOXANE. 

Tout simplement. 

ATALIDE. 

Quel espoir avez-vous en nous amenant ici ? 

BAJAZET. 

Et pourquoi Ababoum serai t-il entrd dans Babylone? 

ROXANE. 

II avail mes papiers! sachez done ce secret que je vous ai 
toujours cachd : je suis la fillc de Bea-Azor XXIV, roi de 
Babylone. 

BAJAZET ET ATALIDE. 

Ciel. 

ROXANE. 

Voici la chose, j’avais quinze ans, je sortais de pension... 
ddsireuse de connailrc le monde, je m’dtais dcartee de mes 
compagnes, et rdveuse j’errais sur les bords de l’Euphrate. 
Dcs pdcheurs de corail m’invildrent h descendre dans leur 
barque... J’acceptai... A peine y fus-jc que, sous le prdtexte 
de pficher le corail, ils voulurent le recueillir sur mes ldvres. 



Si 


LES TURC1S 


* 


Des pirates me d<Mivr6rent. Je me croyais sauvde. Ahlbicn 
oui! Apr6s mille dangers faciles & deviner, je fas vendue 
comme esclave. Placde dans le sdrail d’Amurat, je devins 
bientCt sa favorite, ce qui me ddcida ft me venger do lui. Et 
voilft pourquoije viensme jeler dans les bras de mon pftre. 

BAJAZET. 

Alors pourquoi voire p&re ne vous ouvre-t-il pas ses bras 
ct les portes de Babylone. 

R OX A NE. 

Je n’ensais rien, Ababoum aura perdu la clef. 

BAJAZET. 

Vous ne connailriez pas un serrurier. 

ROXANE. 

La guerre a ddvastd les campagnes. 

BAJAZET. 

Le fait est que quand il y a la guerre lous les serruriers 
s’en vont. 

ATALIDE. 

Du bruit ! 

BAJAZET. 

C’cst Amurat qui se lftve... lft dans sa tenle. Cachez- 
vous !... moi, je lui tiendrai tdte... ct pour lui dter tout 
soupcon reprenons notre barcarole. 

REPRISE DU REFRAIN. 

Les deux femmes sortent A gauche. Bajnzet prend A la porte du sultan le 

turban, la Teste et la barbe d’Amurat qui aont sur une chaise et s’en 

affuble. 


SCENE II 


BAJAZET, AMURAT. 

Amurat sort de sa tente, dans un simple appareil. Bonnet de coton enroule 
d’un turban, gilet de tricot : il a une lanterne A la main. — Jour. 

AMURAT. 

Encore r^veilld par des baleliers? je n’ai jamais yu taut de 
bateliers que dans ce pays-ci ; ce sont les orgucs de barbarie 
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de Constantinople; du reste... ils remplacenl agrdablement 
ce chant national turc qui me faliguait : 

Quandles beaux pompiers vont 4 1’exercicc. 

Constantinople,!... Constantinople... Je no peux pas pro- 
noncer ce mol-ldsans qu’une larme scintille 4 ma paupidre... 
ORoxane! 6 monsdrail! qu’il y a longtemps que je n’ai causd 
avec vous. 

BAJAZET, rentrant en aoldat. 

Comme ?a il ne me reconnaiira pas... (chantant) soldat par 
le haut, pdcheur par le bas... les bottes ne m’allaient pas. 

AMURAT. 

Heureusement... j’ai 14 un nouvel appareil tdldgraphique, 
que je n’ai pas encore essayd... ct que l’on dit merveitleux. 
Aliens! 

BAJAZET. 

On n’ passe pas. 

AMURAT. 

Imbdcilel... tu ne me reconnais done pas. 

BAJAZET. 

Vous seriez le petit caporal... vous ne passeriez pas... 

AMURAT. 

Je suis mieux que caporal... Je suis le padischah. 

BAJAZE T. 

Pardon... Jenevous reconnaissais pas. 

AMURAT. 

Ah I parce que je n’ai pas ma barbe... Oil done cet imbdeile 
de Baptiste I’a-l-il mise?... elle dtail 14 pour la parfumer, 
avec mes bottes. (Revenant.) Au fait, qui done es-lu, toi, pour 
ne pas me reconnaltre mdme sans barbe. 

BAJAZET. 

Un vieux soldat qui vous a suivi dans toutes vos campa- 
gnes, je n’ai mdme que ma croix pour vivre... et encore je 
ne suis pas ddcord. 

AMURAT. 

Tu le SeraS... (ll lui tape *ur le rentre.) Tu 1*CS. (An publio.) 
Vous voyez commeje suis bon enfant avec mes sokiats... En 
campagne nous sommes trds-bon enfant avec le soldat. C’est 
un true... Mais laisse-moi essayer mon nouveau tdldgraphe. 

BAJAZET. 

Mais, je le connais ce machin-14. 


II fait alter l'atguille. 
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A MU n AT, le reponssant ct prenanl sa place. 

As-tu la prdlention de mettrc lc ncz dans me9 affaires de 
famille... sortezl h c’tegudritcl 

BAJAZET, A part. 

Bigre etRoxane qui n’est plus A Byzance pour rdpondre... 
comment faire? 

AMURAT. 

D’abord rassurons le peuple. (il Acrit sur son tAlAgraphe.) Tout 
va bien... achev<5 H7 m0 . paralliilc... combat acharnd, cent 
mille Babyloniens par terre... De noire c6t6 un blessd et en- 
core on croit que e’estun rhumatisme. (n Acrit ) Envoyeznou- 
velles de Bajazel (il doit 6lre bicn bas). 

Tout en parlant, il fait marcher 1 aiguille. 

AMURAT. 

Vons allez voir arriver la rdponse... Moi et Roxanc nous 
communiquons comme ca toule la journde. Quelques fois, je 
lui dcris des bfitises, elle me rdpond despetilcs plaisanteries... 
nous nous amusons bien ! 

Bajazet qui est au fond fait signe A Roxanc et A Atalide qu’on ns yoit pas 

encore , qu’on ouTre uno porto do Babylone. 11 les appelle du geste et 

repousse la barque de leur cutA. 

AMURAT en colAre . 

Ah! la rdponse tardel... voyons Bajazet!... 

BAJAZET, nu fond ct faisant un porte-Toix de ses deux mains. 

Bajazet 1... il est mort. 

AMURAT, bondissanl 

Ah ! il parle 1... (DAiignant l’appareii.) 11 reproduit la voix ! (A 
Bajazet) C’est toi qui m'a fait ca. 

BAJAZET. 

Quoi. 

AMURAT. 

C’est toi qui a rdpondu. 

BAJAZET. 

Moi, je n’ai rien entendu. 

AMURAT 

Eh bien, mets-loi 1;\ et <5cris ce que je vais te dieter et si ca 
ne rdpond pas, je te coupe la t6te. 

II tire son yatagan. 

BAJAZET. 

Oh ! non, j’en ai qu’une et j’y tiens tant, 
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AH UR AT. 

Ecris. (Dictant.) Et toi, Alalide ? 

A T A L IDE, de la barque qui retro Yerso le th t-Atro au fond. 

Je SuiS bien sage 1 (Elle se cache derriire la roile) 

AMURAT, an public. 

On en a vu qui reproduisait l’dcriture ! mais lesvoix, ja- 
mais^de la vie, (dictant.) Et toi, Roxane?.. 

ROXANE, mime jeu qu’Atalide. 

Porle bien... grosse et grasse ! 

AMURAT. 

Hein!.. (Dictant.) Tu m'aimes toujours? 

ROXANE 

Comme une petite folle !.. 

AMURAT, dictant. 

A bicntdt, rose des vents!.. 

ROXANE 

A bientftt, pdlrole de 1’Orient!.. 

La barque s’iloigne. 

AMURAT. 

Oh I je n’y ticns plus, il faut que je livre Passaut aujour- 
d’hui... pour retourner auprfis de Roxane... 

BAJAZET, A port. 

L’assautl... tu n’y es pas encore. 

AMURAT. 

Appelle mes gdndraux... mais qu’est-ce qu’ils ont fait de 
ma barbe !.. 

TO US, de la couliaae. 

Mahomet ! ah ! Mahomet 1 

AMURAT. 

Tiens, par extraordinaire et pour cette fois sculement, les 
voici d’eux-mfimes. 
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SCENE III 

Les Mkmes, BOXPHORE, PORUS, NINIAS, 
NEMROD. 

lit portent tous un lapin en inntoir. Ils entrant en levant lea braa au ciel. 


TOUS. 

Ah 1 Mahomet... par Mahomet!.. 

illURAT. 

Qu’avez-vous, gdn^ral Boxphore ? 

BOXPHORE. 

Padischab, void le jour. 

AM UR AT. 

Je le vois bien ! 


TOUS. 


Et la pri^re au soleil ? 

A MUR AT. 

Eh bien!... quoi, la pridre au soleil?.. faisons-la... sonnez 
l'arm^e 1 


BOXPHORE. 

G’est que... padischah... Elle n’est pas... 

AMURAT. 


Elle n’est pas quoi ? 
Presentable. 

Quit 

L’armde !.. 


BOXPHORE. 

AMURAT. 

TOUS. 


AMURAT. 

Mon arm6e? 

BOXPHORE. 

Sublime dtoile... hier nous avons fait... une petite r£p<Hi- 
lion de l’assaut que nous devons livrer aujourd’hui. G’est 
vous qui commandiez!.. Quand vous commandez... Ah! que 
vouscommandez bicnl 
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AMURAT. 

Je le sais... ensuite. 


BOXPHORE. 

Vous avez dit: par file & gauche. 

AMURAT. 

Je l’ai dil I je m’en souviens... 

BOXPnOR E. 

A gauche... il y avait (Tombani & genoux) un marais ! 

AMURAT. 


Un marais ?.. 


BOXPIIORE. 

L’armSe a ob6i... el... 


A MURAT. 

Et ? 

b o x ph Ore. 

Ils sont lous lomWs dedans I.. 

AMURAT. 

Mais, ma parole d'honneur, c’est& s’arracher son turban !.. 
J’ai dit par fileh gauche... comme j’aurais pu dire par file it 
droite, ca n’a pas d’importance. Je dis par file it gauche, vous 
voyez qu’il y a un marais etvous allez A gauche... vous n’en- 
tendez ricn au commandement. Gdn^rall.. vous rendrez vos 
lapins 1 

BOX PHORE- 

A qui, 

AMURAT. 

A la cuisine! Allah 1 qui me rendra ma formidable arm&:? 
Zt'phir, cavalerie au care age anirnd ! oh sont- ils? 

BOXPIIORE. 

Les voici... padischah ! Ils remontent la courtine 1.. 

Kri treat les solilaU. Ill ont leurs pantalons dans an 4 tat piteux et res9emblent 
d Ues Tores de carnaval. 


AMURAT. 

Fapristi ! ils ont pluldt 1’air de descendre de laCourtillel. 
n’imporle ! ricn ne doit les cmpOcher de faire la pridre au 
sol oil! Soldats 1 A plat-ventre 1 .. Et le front dans la pous- 
sidre 


Tout la niomle se prosterne. 
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PRlfeRE AU SOLEIL. 

CH OEUR . 

0 soleiJ, aslre lumineux ! 

Toi qui mets vingt-cinq jours & tourner sur ton axe. 

Toi qui par notre esprit se serre ou se rel&che. 

Salut, 6 soleil radieux ! 

solo . 

BAJAZET. 

Pdre de la nature, 

Adord d’Epicure 
Les anciens de ton feu 
Avaient su faire un dieu ! 

BOXPHORE. 

Pour nous couvrir de gloire, 

Pour gagner la victoire, 

Fais plus aetivement 
Circuler notre sang. 

BAJAZET. 

El ce fait accompli 
Retournc dans ton lit 
Et va t’coucher. 

CHCEUR. 

Oui 

Va t’coucher 1 

AMI' RAT, oui soldals qui so sont relor^s. 

Soldats, j'avais dit le front dans la poussidre. 

Reprise du chcour. 

AMURAT. 

G’esl bien ! aprds ce voeu auqucl je m’associe de toutes mes 
forces, allez... vous layer!... Gdndral Boxphore, que chaque 
soldat retire sa culotte... et la fasse sdcher... vous comman- 
derez la manoeuvre 1 (Boxphore furieux boibutie) — Qu’est-ce 
qu’il dit. 

Boxphore cntre h gauche avec lea soldats. 
AMURAT, oux tjenfToux. 

Et nous, messieurs, au conseil ! 
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PORUS. 

Ah J si j’dtais gdn^ral en chef, comme ga marcherait I 

N1NIAS, ' . 

Etmoit . 

NEMROD. 

Et moi done!.. 

AMURAT. 

Mon Dieut ayez done un peu de patience... le sidge 
n’est pas fini... Un de ces jours, Boxphore y passera... 
(a Poms.) Aprds lui ce sera vous... vous y passerez.. ce sera 
Ninias, il y passera... et ainsi de suite.,. Et il y cn aura pour 
tout le tnontle. 

LES TR01S GENERAUX. 

Ah! padischa!,. tant de bontdl... 

AMURAT. 

Entrons, messieurs, entrons au conseil. 

BAJAZET. 

Attends, je vais t’en donner du conseil . . . vite le signal 
convenu. 

Il frappe tur una cloche placde dans la coulisse, au mime moment, on 
entend uu son de trompette an dehors. 


SC&NE IV 

BAJAZET, AMURAT, Les Generaux, puis 
ABABOUM, en Giorgienne, AGO MAT, YAYA, 

Bans 1’dUphant. — Cortege do femmes. 

AMURAT tr£s-effrayd. 

Qu’cst-ce que e’est que ga? (aux gdndraux.) Messieurs, met- 
t e?-vous dc\ant moi. 

PORUS. 

G’esl un parlementaire 1 

Le pont-IeTis s’est nbaisse, un parlementaire babylonien a paru, uno 
branche d’olivier A la main. 11 est sum d’un cortege de femmes per' 
senes etr*d’un #l£phont bleu-de-cicl. Dans les flancs sont caches Taya 
et Acomnt, et sur son dos est assis Ababoum, le Tisage voile et eostumd 
»n esclare geergisnne. — Marche du premier aete, entree d’Amurat. 

4 
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C H <KU R. 

Amurat,nous t’offrons ces presents 
Oui ces presents dtincelanls, 

Re go is done ces cadeaux, ces cadeaux et cetor, 

Avcc les voeux de Ben-Azor. 

Ben-Azor, le roi de Baby lone. 

A l’espoir, qu’en r’tour de ees bienfails, 

Tu voudras lui laisser sa couronne. 

Lui laisser sa couronne et la paix. 

L’dtdphant eit arrird decent le public, de profit, aoos la queue et toua la 

trompe a’ourrent alore deux petitei fendtres ; d 1 uoe, apparalt Yays. k 

l’autre, Acornet . 

ABA BOOM, YAYA, ACOMAT, ememble. 

C’^tait le seul moyen de nous introduire dans le camp ! 
nous ayons trouvd cela A trois , e’est l’dldphani de Troie. 

Les fendtres se referment. 
ABABOI U, du haul de son dldpbant 

C’est la paix que vient t’offrir Ben-Azor XXIV, roi 
de Babyloue, et selon l’usage, voici les presents qu’il te sup- 
plie d’accepter, ainsique cet dldpbant bleu de ciel, mon fr6re 
de lait. 

amcrat. / 

Qui es-tu, toi qui me parle en son nom ? 

ABABOCM. 

Connais-tu la belle Gdorgienne? 

AMU RAT. 

La belle G&rgicnnc? 

ABABOCM. 

Cette esclave grecque qni a fait tourner toutes les lAtes 
couronndes de l’Europe. . . 

AMCRAT. 

Non. 

ABABOCM. 

Heureux mortel... lu vas la voir... Ben-Azor XXIV 
la ch^rissait commc la perle ia plus pricieuse de son dcrin. 
Eh bien I... il s’en s<*pare. La voici, c’est mo'rque je suis la 
jeune personne donton vous a parld A la Porte. 

11 descend de son sidge et die son roile. 

AMCRAT. 

Qo’elle est belle I... Hdl h6! apr&s quinze jours de 
silge, c’est une attention. Approckez, belle enfant! 
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ABABOU M, A part. 

Je vas t’en fourrer des belles enfants ! 

AMDBAT. 

Elle me paralt un peu grande... 

poaos. 

Oui, mais mademoiselle est si bien faile! 

ABABOUH. 

Oh ! pour ce qui est de ca, monsieur, on peut toucher. . . 
pas plus taut que la jarretiSre, le reste est en papier peint.,.. 
Je suis un module. .. j’ai posd dans bien des groupes... et, 
vous voyez, pas une tache d’encre ! . . . 

AM UR AT . 

Le fait est qu’elle a des yeux. . . 

ABAB 0 UU . 

Et du talent ! je chanle... je danse... 

AMURAT 

Elle chante et elle danse ! . . . Poru3, va mo chercher le 
mouchoir ! Ghanlez-nous quelque chose en attendant ... oh 1 
dis-nous l’histoire de td vie! 

Porus sort. 

ABAB OHM . 

I 

Je suis la belle Gdorgienoe ! 

Mon pfere dlait un Hollandais ; 

Ma m&re dtait une Alsacienne ! 

Et j’ suis nde au port de Calais ; 

Mais on m’a trouvde ru’ Vivienne, 

Et c’est k caus’ de mon profil. 

Que j’ fus inscril comm’Gdorgienne 
Sur les act’s de l’Elat civil. 

Tzim-la-'i-la ! etc. 

A 1» fin da conplct, Acomat et Yaya sortent de l'dldphant ; l’accompa- 
gnent sur ce refrain, dansent avec lui, puis rentrent dans l'eldphant. 

II. 

Par les hasards de ma fortune 
J’ai parcouru lous les pays, 

J’ai vu les montagnes de la lune 
Et j’connais tout les ru’ d’ Paris ! 
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Jc suis un’ vrai’ geographic. 

Mais un’ chos’ drdle constater, 

Cost qu’il n’v a qir la G6orgie 
Que j’ n’ai jamais pu visiter ! 

T’zim-la-'i-la ! etc. 

Memo jeu. 

AMDRAT. 

Oh! c’est merveilleux I.. c’est... Eh bienl et ce mou- 
choir?.. 


Poms rontro. 

PORUS. 

II est 4 la blaachisseuse. 


AUURAT. 

Oh! que c'est contrariant !.. En attendant le jour de la 
blaachisseuse, vcux-tu me permettre un baiser? 


ABABOUM. 

Non... 

AUURAT. 

Un seul baiser... comment le refuser?. 

ABABOUM. 

Non... 

AMUR AT. 

Si... 

ABABOUM. 

Non... tu vas finir ! 


Ababoum prossA par Ainurst lui donne uno gillie, Amaral rout la lui 
rendre, la coiffure d’ Ababoum tombc. Amurat recommit Ababoum. 
AMURAT, lo reconnaissant . 

Ababoum !.. trahison !.. 

Taya ct Acomat sortenl do l’dlAphnnl ot vienncnt sc mettre darant 
Ababoum. 


ABABOUM. 

Ne fait pas lemalin, ou je te tombe ! 

BAJAZET, entrant. 

Touchez pas ! 

11 Ate sa barbe. 


AMURAT. 

Bajazet!.. trahison! & moi, mes fideles soldats!.. 4 1’as- 
saul ! 


Tout les soldats turcs paraissent aux fan At res. 
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LES SOLDATS. 

Impossible !.. nous n’avons pas de culottes !.. 

BOXPIIOHE, sortnnt cffard de I'duberge. 

Sublime gaz !.. nous sommes trains... on a void les cu- 
lottes de notre formidable armee 1 

BAJ AZET. 

Par bleu I elles sdchent dans la rividre. 

AMURAT. 

Qu’ils viennent lels qu’ils sont! 

ABABOUM. 

II y a des dames ! 

AMURAT, 4 Porus et nux intres gdngraux. 

Mettez-vous devant moi ! et mourez jusqu’au dernier avaut 
qu’on ne touche 4 un cheveu de ma tdte 1 

BOXPUORE, aux sol da Is. 

A moi, soldats !.; a l’a... & Pa... 

AMURAT. 

Qu’est-ce qu’il fait?., il va recommencer la pridre au so- 
ldi !.. 

BOXPUORE. 

... Saut 1 a l’assaut! 

Tons les soldats paraissent en cale;ons. Au moment oii its se rongant, 
Bnjazet a fait un signe. 

BAIAZET. 

A moi, mon sdrail ! 

La trompe de l’fldpliant so soul4ve, ct toutes les femmes du harem armdes 
sortent de I'lldphaut et ddsarmcnt les Turcs, tandis qu'un pan de mur de 
Babylone s’6croule et laisso Toir Roxane cn riche costume de princcsse 
babylonienne ; ello est cscorlee d’Atalido. 

SELIK A. 

Victoire 1 

ABABOUM. 

Ah ! quelle horrible chose que la guerre ! 

tous. 

Victoire ! vive Roxane ! 

AMURAT. 

Jo disais aussi : Elle manque h la fdte l..(AperceTont Ataiide.) 
Tu quoque, ma nidce !.. el ma famille aussi I... 

ROXANE. 

Oui, Roxane, princcsse de Babylone, que tes dmissaircs 
avaient volde tout enfant h son papa Ben-Azor ! Roxane, qui 
te tient en son pouvoir. 

BAIAZET. 

Ne craignez rien, grande illumination! vous vivrez! 
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LES TURCS 

AMI’ RAT. 


Vrai? 


BAJAZET. 

Oui , je vous ai trouvd une bonne place. 

A HU RAT. 


A moi? 


BAJAZET. 

Dans noire jardin d’acclimatalion. 

ABABOUM. 

Section des. singes. 

AMURAT. 

J’en suis sorti... j’y rentrerai. 

BOXPIIORE. 

Je vous y suivrai, padischah. 

ROXANE. 

Et ddsormais, plus de guerre. . . Yoici ma main , Bajazel. 
Yaya, voici cello d’Atalide. 

ATALIDE. 

Mais je ne sais si je dois. . . 

YAYA. 

Oh ! princesse, j’en suis loujours digne. . . 

ROXANE. 


El quc la paix soil faile cntre Babylone et Byzance?. . 


ABABOUM. 

Oui, mais comme 1’histoire de Turquie est fauss6e. 


COUPLET FINAL. 

Messieurs , la chose est notoire , 
Nous avons sensiblement 
Change les fails de l’histoire 
Dans ce petit denoflment. 

Mais une piece & musique 
Ne pouvait pas finir mal , 

Et si c’csl moins historique, 

Qa nous paratl plus moral. 


FIN 


CLicBT.lmpr. M. Loicsoft, Pacl Dcpont et Cie, r.du Bac d’Asniferes, li. 
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EN VENTE CHEZ LES MEMES EDITEURS 

riiCES DB THEATRE, BELLE *DITION, FORMAT GRAND IN-18 ANGLAIS 

■ 


Clandie, drame en 3 antes 1 

Le Mariage de Victorine, com. en 3 a.. 1 
Jose- Maria, opAra comique en 3 actes.. 1 
Les Don Joan de village, com. en 3 actes. 3 
Le Lis du Japon. comedie en 4 acte... 1 
Le Maitre de la Maison, com. en 5 actes. 2 
L’Amonr d’une ingenue, com. en 1 acto. . 1 
Le Sorcier, opera comique en 1 acte. ... 1 
Nos bons Villageois, com. en 5 actes... 2 
Les Amonrs de Pans, dr. en 5 actes... 2 

La VipArine, operette en 1 acte 1 

La Conjuration d’Amboise, dr. en 5 a. 2 
Gredin de Pigoche, operette en 1 acte. I 
La Vie parisienno, piece en 5 ades.... 2 
Les Deux Sourds, comedie en 1 acte... 1 
Les Chaincs de fleurs, com. en 1 acte. . . 1 
Nos bonnes Villageoises, parod. 2 ades. 1 

Mignon, opera comique en 3 actes 1 

Le Frcischulz, op. fant. en 3 actes 1 

Manprat, drame en S ades 4 

Flaminio, comedie en 4 acles 1 

Les Thugs & Paris, revue en 3 actes... 1 5 
Les Trois Curiaces, com. en 4 ade... 4 

Maison nouve, comedie en 5 ados 2 

La Reine Cotillon, drame en 5 actes. ... 2 
La Dnchesse de Montemayor, dr. on 5 a. 2 
Le Cas de Conscience, com. en 1 ade.. 1 

Toby le Boiteux, drame en 5 actes 50 

LesLAgcndes de Gavarni, piece en 3 a. 1 50 
La Vie de Garnison, com.-vaud. en 2 a. 4 50 

Maxwell, drame en 5 actes 2 » 

LeRoyanme de la Betise, fant. en 4 a.. >50 

Sardanapale, opera en 3 actes 1 > 

Les Brcbis galeuses, com. en 4 ades. . . 2 > 

Galilee, drame en 3 actes 4 > 

Les IdAes de Mme Aubray, com. en 4 a. 2 > 
y-i.nne Patapon, comAdie en 1 acte... 1 > 
urnntfo et Juliette, opera de Gounod . . . 1 > 
La Gr. Duch. de Gorolstnin, op. boulTe 3 a. 2 > 
line faut pascourir 2 liAv.ala fois, prov. 1 > 
Les Deux Jeunesses, com. en 2 actes. . . 1 50 

Les Roses jaunes, comAdie on 4 acte 4 > 

Le PAro Gachette, drame en 5 actes. ... 2 > 
La Cravate blanche, com. en 4 acte. . . . 4 > 
Le Casseur de pierrcs, dr. en 5 actes. . > 50 
La Puce k l’oreille, com.-vaud. en 4 a. . 1 > 
La Vcrtn de ma Femmo, com. en 4 acte. 4 > 
Tout pour los Dames, com. en 4 ade.. 4 > 
Albertine do Morris, com. en 3 actes... 4 50 


Les Bleuets, opAra com. en 3 actes 4 

L’homme masquA et le Sanglier de Bou- 

gival, folie 4 

Roman d’une honnete fymirie, com. 3 a. 2 
Robin'on Crusoe, op. conP en 3 actes. . . 1 

Miss Suzanne, comedie en 4 actes 2 

LoFrAre atnA, drame en 4 acte ! i 

Madame Desroches, comedie en 4 actes. 4 


Le comte Jacqnes , com. en 3 a. et en ▼. 2 * 
GenoviAve de Brabant, op. bouffe en 3 a. 4 50 
Un jour de demenagement, vaud. en 4 a. 4 > 
Un voyage autour du demi-monde, v. 5 a. 1 50 
La Jolio fillo de Perth, op. com. en 3 a. 4 > 

Didier, drame en 3 actes 4 50 

Paul Forestier, com. en 4 a. et en vers. 4 > 
Le Crime de Faverne, dr. en 5 ades.. 2 > 
Le Papa du prix d’honneur, com. en 4 a. 2 » 

Moliero, drame en 5 actes 4 50 

Un Coup debourse.com. en 5 ades... 2 > 
Comme elles sont toutes, com. en 4 a.. 4 » 

Hamlet, opAra en 5 actes 4 » 

Un Baiser anonyme.com. en 4 ade... 4 > 
Les Grandes demoiselles, com. en 4 a. 4 » 
L'elixir do CornAlius, op Arctic en 4 a.. 4 » 
La Revanche d’lris, com. en 4 a. en v.. 4 ► 

Nos Ancetres, dr. en 5 a. on vers 2 * 

Le Roi Lear, drame en 5 actes, en vers . 2 » 
Le RAgiment qui passe, comAdic en 4 a. 4 > 
Cent mille fr. et mafille, vaud. en 4 a. » 50 
Le Zouave est en bas I pochade en 4 a. 4 » 
Le Chateau k Toto, op. boulTe en 3 a. 2 > 
Le Pont dcs Soupirs, op. boulTe en 4 a. 2 > 
La Loterie du mariage, coai. 2 a. en v. 4 50 
Le Coq de Micylle, com. en 2 a. en v,, 4 50 

La Czarine, drame en 5 actes 2 » 

Les Orphelins de Venise, dr. en 5 a. .. 2 » 

L'abtme, drame en 5 acles 2 » 

Les Amendes do TimothAe, com. en 4 a.. 4 > 
Une JournAe do Diderot, com. en 4 a.. 4 » 
Garde-toi, je me garde, com. en 4 a,.. 4 > 

Agamemnon, tragAdie en 5 actes 4 50 

La Roheme d’Argent, drame en 5 a 

Les Souliers de Ifal, comAdic en 4 acte. 4 > 
Les Maris sont osclaves, com. en 3 a. . . 4 50 
La Vie privAe, vaudeville en 4 acte... 4 > 

Fanny Lear, comAdie en 5 actes 2 > 

Une Eclipse do lune, vaud. en 4 acte. 4 > 

Madame est couchAe, com. en 4 acte. . 4 > 
Le Lys de la VallAe, com. en 3 actes.. 4 50 
Indiana et Charlemagne, vaud. en 4 a. 1 » 
Les Premieres armes do Richelieu, c. 2 a. 4 50 
Paris ventre k torre, com. fant. en 3 a.. 2 » 
A denx de jeu. comAdie en 4 acte,.... 4 50 

Nos Enfants, drame en 5 actes 2 > 

Les Croqueuses de pommes, opAr. 5 a. 2 » 

Cadio. dramo en 5 actes 2 > 

La PArichoIe, opAra bouffe en 2 actes. . 2 * 

Ou l'on va, comAdic on 3 actes 3 » 

Le Sacrilege, drame en 5 actes 2 » 

Le Bouquet. comAdie en 4 acte 4 » 

Suzanne et les deux vieillards, com, 4 a. 4 50 
Madame de Chamblay, drame en 5 a.. 2 » 
Le Drame de la rue de la Paix, dr. 5 a, 2 t 
Le Monde ou l’ons’amuse, com. 4 a... 4 > 
L’Enfant prodigne, com. en 4 actes... 2 • 
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